
Editorial

Chers membres 3AFTMP, chers amis,

Apr�s cinq ann�es de bons et loyaux services, Alain Chevalier n’a pas souhait� 
renouveler sa candidature en tant que Pr�sident, au nouveau bureau �lu apr�s 
notre AG du 13 mai. Cependant, il a accept� de rester au bureau en tant que VP 
A�ronautique et Pr�sident de la Commission Communication.

Le nouveau bureau a soulign� l’excellence du travail d’Alain, de son 
engagement en faveur de la 3AF et de sa disponibilit� toujours sans faille.

Le nouveau bureau m’a �lu en tant que Pr�sident du GR TMP.
Vous trouverez inclus dans cette gazette, le compte rendu de l’AG et la 
composition du nouveau bureau.

Devant nous s’ouvre une ann�e tr�s riche en �v�nements, � savoir, le 2 Octobre 
� Gimont, une journ�e d’�tude sur les enjeux et perspectives du Court courrier, 
organis�e par les Commissions techniques �Aviation Commerciale� et 
�Environnement� ; le 27 Novembre � Pau, un colloque �L’avion vert� organis� 
par le GR B�arn et Gascogne en collaboration avec nous; au premier trimestre 
2010, une journ�e d’�tude sur �l’�clairage� et les journ�es CISEC envisag�es 
en partenariat avec la SEE et la SIA, le congr�s ERTS2 en mai et une rencontre 
avec l’AIAA de Houston sur le th�me de � la Base lunaire � pr�vue en juin.

Nous venons de consacrer tous nos efforts au bon fonctionnement du congr�s 
ETTC des 24, 25 et 26 mai, �dition qui malgr� le contexte difficile a remport� un 
franc succ�s avec 150 participants.

Et je ne voudrai pas finir sans souligner le cycle de conf�rences organis� par 
notre commission �Programmation�, cycle qui reste notre fond de commerce et 
ainsi assure le rayonnement de notre Association en tant que �Soci�t� Savante� 
des secteurs A�ronautique et Spatial.

Enfin nous devons chacun d’entre nous r�pondre � l’attente de notre Pr�sident 
National, Michel Scheller, d’augmenter le nombre de nos adh�rents.

C’est donc votre soutien que je souhaite, afin que tous ensemble, nous fassions 
que nos rendez-vous soient le plus enrichissants possible.

Je renouvelle mes vœux de vous voir nombreux et  impliqu�s dans nos 
manifestations, croyez dans l’attente, en mon d�vouement et ma motivation.

Francis Guimera

La Gazette
Groupe rÄgional Toulouse Midi-PyrÄnÄes

ISAE campus SUPAERO - R�sidence 2 - 10, avenue Edouard Belin - 31400 Toulouse
T�l. : 05 62 17 52 80 - aaaftlse@aol.com

Mars -AoÄt 2009
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Assembl�e G�n�rale 3AF/TMP du 13 Mai 2009
et Election du Nouveau Bureau 3AF/TMP 2009-2010 

L’Assembl�e G�n�rale 3AF/TMP s’est tenue le 13 mai 
2009 dans les locaux de l’IAS � Toulouse sous la 
pr�sidence de M. Jacques Sauvaget rempla�ant M. 
Michel Scheller, emp�ch�.

Alain Chevalier, notre dynamique Pr�sident 3AF/TMP sortant, s’est notamment f�licit� de l’accroissement 
du nombre de membres depuis 2005. 66 nouveaux membres ont ainsi rejoint la 3AF/TMP en 2008 soit une 
augmentation de 50% par rapport � l’exercice pr�c�dent.
Alain Chevalier a vivement incit� tous les membres 3AF/TMP � accro�tre encore le nombre d’adh�rents 
dans les mois � venir.

Le rapport moral a �t� pr�sent� par Alain Chevalier. Il a �t� accept�.
Le bilan pour 2008/2009 est largement positif et est � porter au cr�dit du Pr�sident 3AF/TMP sortant qui 
continuera n�anmoins � œuvrer au sein du nouveau Bureau 3AF/TMP.

Alain Chevalier a �galement pr�sent� les �v�nements 3AF/TMP de 2008/2009 ainsi que ceux � venir.

Pour 2008/2009 ces �v�nements ont concern� les domaines suivants :
- 4 journ�es d’�tudes concernant les Syst�mes Embarqu�s Critiques
- Une semaine de formation d’�tudiants pr�par�e et organis�e par la commission 3AF Environnement
- Prix 3AF TMP ISAE (SUPAERO et ENSICA), ENAC, IAS…
- Participation au meeting a�rien AIR EXPO
-Organisation du premier Congr�s � A�ronefs encore plus �lectriques � avec la SEE . Ce Congr�s a 

r�uni plus de 200 participants. Une cinquantaine d’�tudiants y ont �t� invit�s.

Pour 2009/2010, un certain nombre de manifestations sont pr�vues parmi lesquelles on notera :
- Le Congr�s ETTC 2009 avec l’exposition 3AF/SEE Test et T�l�mesure du 24 au 26 juin au Centre de 

Congr�s Pierre Baudis de Toulouse.
- Une journ�e d’�tude � Aviation 

Commerciale et Environnement � 
dans le cadre des Journ�es de 
Gimont.

- Le sponsoring pour Air Expo 2009 
(Stand 3AF).

D’autres �v�nements sont envisag�s 
et � confirmer dans les semaines qui 
viennent :
- 5�me ERTS en mai 2010 : la date est 

� confirmer
- Colloque 3AFTMP/AIAA-Houston au 

printemps 2010. Cette manifestation 
a �t� demand�e par l’AIAA-Houston 
et pourrait faire l’objet de journ�es 
d’�tudes et de tables rondes ; mais 
cela reste encore � confirmer.

L’Assembl�e G�n�rale a �galement accept� le rapport financier pr�sent� par Guy Destarac.
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Jacques Sauvaget, charg� du rayonnement 3AF ►
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Le bilan de la plupart des Commissions Techniques et Groupes de travail cit�s ci-dessous a ensuite �t� pr�sent�.

- Commission Technique �Environnement� pr�sid�e par Marie Froment

- Commission Technique �Aviation civile et commerciale� pr�sid�e par Francis Guim�ra

- Commission Technique �A�ronautique l�g�re et Vol libre� pr�sid�e par Etienne Rouot, avec notamment la 
pr�paration d’un sous-groupe (incubateur) pour les membres porteurs de projets techniques innovants

- Groupe de Travail �Observation et Exploration Spatiale� pr�sid� par Pierre Conforti et dont le vice-
pr�sident est Laurent Mangane

- Groupe de Travail �Syst�mes Embarqu�s Critiques� pr�sid� par G�rard Ladier avec le support actif de 
Pascal Traverse

Cette pr�sentation s’est poursuivie avec le bilan des �Commissions Fonctionnelles� :

Commission Jeunes :

Maxime Rizzo (� droite) a fait un r�sum� des actions men�es et a 
souhait� bonne chance � Carole Romboletti (ci-dessous) qui prend 
sa succession.

GROUPE REGIONAL MIDI-PYRENEES – ASSEMBLEE GENERALE – 13 MAI 2009 PAGE 

Commission Jeunes

Quelques mots sur l’op�ration fus�e � eau

• 3 Apr�s-Midi : Th�orie/Construction/Lancement 
• Approche � syst�me � chez des enfants de CM1 !
• Apprentissage du travail en groupe
• Cr�ation de A � Z (1 base + 4 fus�es), tests de s�curit�…
• Tentatives � technologiques � : trois parachutes sur une fus�e � eau !

Photos de groupe apr�s les lancements Accrochage des parachutes
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Commission Jeunes

Effectifs cette ann�e : 
10 personnes (1 IPSA et 9 SUPAERO )

C ourte p�riode d’activit� 
(stages, disponibilit�s des Jeunes… )

• Salon A�rotop (octobre 2008)

• Pr�sentation de la 3AF � l’IPSA (m ars 2009)

• O p�ration � Fus�es � eau � dans l’�cole prim aire M oli�re (avril -m ai 2009)

• R �flexion sur le r�le de la Com m ission Jeunes (m ai 2009)

Activit�s des jeunes :

Cr�at ion des  fus�es � eau



Commission Programmes :

Il a �t� fait �tat des difficult�s rencontr�es notamment pour l’organisation des conf�rences (pl�thore de 
conf�rences � Toulouse d’o� le faible nombre de participants, difficult� � trouver des salles, remplace-
ment des orateurs en derni�re minute…). Pour 2009, la Commission pr�voit les �v�nements suivants :

- 17 juin : � Derni�res nouvelles de Mars � � la Cit� de l’Espace par Francis Rocard du CNES Paris
- 16 septembre : � EGNOS � par Jean Mar�chal du CNES Toulouse
- 7 octobre : � OASIS � � la Cit� de l’Espace par Pierre Conforti - Thales
- 25 novembre : � Le futur des int�rieurs des avions � par Bob Lange de AIRBUS Central Entity
- 10 d�cembre : � Maurice Nogu�s, le Mermoz de l’Orient � par Francis Renard - 3AF/TMP

Il a �t� proc�d� au renouvellement des membres du Bureau.

L’Assembl�e G�n�rale s’est cl�tur�e. Elle a �t� suivie d’une conf�rence de M. Marc Pontaud (Safire) sur 
�Les avions de M�t�o France�.

SAFIRE (Service des Avions Fran�ais Instrument�s pour 
la Recherche en Environnement � est une Unit� Mixte de 
Service cr��e en 2005 par M�t�o-France, le CNRS, l’INSU 
et le CNES pour op�rer conjointement leurs avions scienti-
fiques dans le cadre de campagnes de mesures, g�n�rale-
ment internationales. La flotte SAFIRE est constitu�e d’un 
bi-turbopropulseur ATR42 et d’un bimoteur Piper Aztec, 
propri�t� de M�t�o-France et d’un bir�acteur Falcon 20 du 
CNRS-INSU cofinanc� par le CNES.

Un cocktail fort appr�ci� a cl�tur� cette manifestation jusqu’� la fin de la soir�e.
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Enfin, le nouveau Bureau 3AF/TMP 2009-2010 s’est r�uni pour la premi�re fois le 19 mai 2009 pour proc�der aux nomina-
tions.

AGUILAR Michel, BLEMONT Cristiane, BOUSQUET Pierre-William, CHANEL Jean-Luc, CHEVALIER Alain, CONFORTI 
Pierre, COURBATIEU Gr�gory, DESTARAC Guy, DIJKSTRA Klaas, FAUVEAU Michel, FROMENT Marie, GALL Denis, 
GOURDOU Delphine, GOURINAT Yves, GUIMERA Francis, HUET Jacques, IMBERT Jean-Fran�ois, LABARRERE Marc, 
LANDIECH Philippe, LADIER G�rard, LEPAROUX Paul, MAIRET Philippe, MANGANE Laurent, MARTY Olivier, RIPOLL 
Jean-Claude, ROMERO Manola, ROMBOLETTI Carole, ROUOT Etienne, RUNAVOT Jean-Jacques, TORGUE Alice 

GROUPE REGIONAL MIDI-PYRENEES – ASSEMBLEE GENERALE – 13 MAI 2009

ORGANIGRAMME 3AF TMP 
2009-2010
Pr�sident
F. Guimera

Vice Pr�sident 
Espace

M. Fauveau

- Communication &
Promotion A. Chevalier

- Jeunes                        C. Romboletti

- Programmation TBD
M. Labarr�re

- Aviation civile &
commerciale F. Guim�ra

- A�ronautique l�g�re
& vol libre E. Rouot

- Environnement M. Froment

Commissions fonctionnelles
Op�rations

Tr�soriers
G. Destarac
F. Renard

Secr�taire
Ph. Mairet
C. Bl�mont

Commissions techniques

Vice Pr�sident 
A�ronautique 
A. Chevalier

Vice Pr�sident
R&T & Op�ration

A. Torgue

Groupes de travail

- Patrimoine
(Com. Histoire) G. Destarac

- Tourisme spatial
(Com. Transp. spatial) TBD

- Exploration spatiale
humaine & robotique                                 
(Com. Explor. spatiale) P. Conforti

- Syt�mes embarqu�s
critiques G. Ladier 
(Com. Avionique) P. Traverse + ?  

Assistante : J. Stella

D�jeuner chez Airbus le 19 mai 2009 - Nouveau bureau 3AF TMP

Discours du nouveau pr�sident : 
Francis Guim�ra

▼

▲
Discours et remerciements  du pr�sident sortant : 

Alain Chevalier
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Op�ration �FUS�ES � EAU�
pour la commission Jeunes de Midi-Pyr�n�es

Apr�s une premi�re exp�rience en 2008, les membres 3AF Jeunes de Midi-Pyr�n�es en partenariat avec 
l’OSE1 de l’ISAE2, ont recommenc� l’op�ration � fus�es � eau � avec un projet plus ambitieux. Cette 
ann�e, ils ne se sont pas content�s de construire et de lancer des fus�es avec une classe de CM13 : ils 
ont d�velopp� l’activit� sous forme d’un � projet industriel � o� les enfants ont travaill� en �quipe sur une 
partie du projet comme la construction des fus�es et de leurs parachutes, la base de lancement ou encore 
la proc�dure du lancement avec les consignes de s�curit�.
Cette activit� r�pond � une des missions de la Commission Jeunes visant � v�hiculer la culture et la 
passion pour l’a�ronautique et le spatial aupr�s des plus jeunes. 
Elle s’est d�roul�e sur trois apr�s-midi avec la classe de CM1 de l’�cole Moli�re � Toulouse : il s’agissait 
bri�vement de leur expliquer la th�orie des fus�es � eau, ensuite, de construire la base, les fus�es, et les 
parachutes, et enfin de proc�der aux lancements.

Phase 1 : La th�orie scientifique et la mise en place des groupes de travail

Lors de la premi�re s�ance, les �tudiants se sont �vertu�s � vulgariser les �l�ments de base de Physique 
et d’A�rodynamique aupr�s des �l�ves qui, ont d’ailleurs montr� un r�el int�r�t pour les sciences et une 
impressionnante capacit� � comprendre la th�orie cach�e derri�re cette activit� � fus�es � eau �. On a 
proc�d� par un jeu de questions-r�ponses en posant des questions aux �l�ves comme : � alors, qui sait 
comment �a marche, une fus�e � eau ? �, ce qui a permit de rendre la pr�sentation plus interactive.

Il a �galement fallu constituer les �quipes responsables des diff�rentes parties du projet : 
- l’�quipe � Fus�es � eau �, charg�e de construire quatre fus�es,
- l’�quipe � base de lancement � charg�e de coller et de visser les diff�rents composants sur la base de 
lancement, qui a �t� perc�e et d�coup�e avant la s�ance, 
- l’�quipe �parachutes� ayant pour mission r�fl�chir sur tout le proc�d� des parachutes (elle construira 
trois parachutes)
- l’�quipe � d�coration �, charg�e de d�corer la base de lancement, les fus�es, et les parachutes, et elle  
devra travailler avec les autres pour s’assurer qu’elle ne compromette pas l’a�rodynamique des fus�es par 
exemple, 
- enfin, l’�quipe � mission � qui coordonne toutes les autres, r�fl�chit au jour du lancement et � la mission, 
�tablit une proc�dure de lancement. Elle s’assure de la s�curit�, de la fiabilit�, et de la r�ussite des 
lancements, en contr�lant la production des fus�es par exemple.

Phase 2 : Place � la R�alisation 

Lors de la deuxi�me s�ance, les �quipes sont chacune encadr�es par un �tudiant qui les aidera � 
accomplir leur t�che.
La construction des fus�es est assez simple : il s’agit d’une bouteille en plastique, cylindrique, au-dessus 
de laquelle est scotch�e une � ogive � (le haut d’une deuxi�me bouteille, identique). Les ailerons sont des 
morceaux de balsa enrubann�s de scotch.

Pour les parachutes, l’id�e �tait de rajouter une seconde ogive, non solidaire de la fus�e, dans laquelle 
repose le parachute, un morceau circulaire de sac plastique. Equip�e d’un poids, cette ogive, au sommet 
de la trajectoire, est sens�e s’ouvrir et lib�rer le parachute, qui est attach� au corps de la fus�e ainsi qu’� 
l’ogive et au contrepoids.

La base de lancement est une plaque de bois contreplaqu� avec sept trous perc�s: six pour les anneaux 
et un pour la valve, et quatre pieds pour que la valve de pressurisation d�passe en dessous.

Le m�canisme de pressurisation est form� d’une valve de v�lo et de deux rondelles, l’une en caoutchouc 
et l’autre en acier, qui sont coll�es l’une � l’autre ainsi qu’� la base, pour rentre le m�canisme �tanche. 

1Ouverture Sociale Etudiante
2Institut Sup�rieur de l’A�ronautique et de l’Espace 
3Cours Moyen 1 de l’�cole primaire



Phase 3 : Lancement et visite du Campus SUPAERO de l’ISAE 

Durant la troisi�me s�ance, les �l�ves ont d’abord effectu� une visite des labos du campus SUPAERO de 
l’ISAE (souffleries, microscope �lectronique, simulateurs de vol, etc.). C’est un moyen suppl�mentaire pour �veiller 
chez eux leur int�r�t pour l’a�ronautique et la science en g�n�ral. 

Ensuite, nous avons proc�d� au lancement des fus�es, et nous sommes au regret d’annoncer l’�chec 
cuisant de notre parachute inertiel… Mais sinon, les fus�es montent droit � plus de quarante m�tres avec une 
pression de 6 ou 7 bars. Les �l�ves ont �t� impressionn�s par les lancements : les fus�es montent beaucoup plus 
haut que celles lanc�es avec les bases normales (avec un embout sp�cial de tuyau d’arrosage), puisque qu’ici le 
goulot n’est pas obstru� par un embout � section inf�rieure, ce qui autorise un d�bit bien sup�rieur donc une 
pouss�e bien plus �nergique (N�anmoins, le lancement est plus dangereux donc n�cessite plus de vigilance de la 
part de l’�quipe encadrante). 

Conclusion

L’op�ration � Fus�es � eau � sous cette forme 
correspond � nos attentes : elle nous permet de donner le 
go�t des sciences et plus particuli�rement du spatial aux 
�l�ves et de leur pr�senter un exemple simplifi� de la vie 
en entreprise, o� chacun a un r�le bien d�fini, et o� les 
�checs peuvent arriver.

Elle a �galement suscit� un r�el engouement de la 
part des membres de la Commission Jeunes, qui se sont 
investis et ont relev� de nombreux challenges pour que 
l’op�ration soit un succ�s.

Enfin, nous souhaitons remercier les membres de 
l’OSE de l’ISAE qui nous aid� pour construire ce projet et 
nous esp�rons pouvoir p�renniser cette activit� au sein de 
la 3AF TMP, l’enrichir, la d�velopper, et la voir s’�tendre � 
d’autres groupes r�gionaux. 

Maxime RIZZO
Carole ROMBOLETTI
Simon TARDIVEL
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Pour le m�canisme de d�clenchement, on a 
utilis� une tige en acier, courb�e en U, et attach�e 
� une corde solide. Les bras du U, s�par�s 
pr�cis�ment de la taille d’un cou de bouteille 
rentrent dans des anneaux viss�s sur la base. Le 
goulot de la bouteille en plastique est pris au pi�ge 
entre la tige en acier et la base, formant ainsi un 
ensemble �tanche avec la valve de pressurisation. 
Le d�clenchement s’effectue en tirant sec sur la 
corde.

Les fus�es et la base de lancement, sont 
e n s u i t e  d � c o r � e s  p a r  l ’ � q u i p e 
�d�coration � (peinture, pate � modeler, etc.) et 
enfin contr�l�es par l’�quipe mission en fin de 
journ�e, qui pr�sentera �galement la proc�dure de 
lancement qu’elle a �labor�e.

Les enfants de la classe de CM1, les membres 3AF 
Jeunes et les membres d’OSE l’ISAE apr�s le 
lancement des fus�es � eau.
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ETTC 2009

La Conf�rence Europ�enne des Essais et  de la T�l�mesure, s’est tenue du 24 au 26 juin 2009 au centre 
des Congr�s Pierre Baudis � Toulouse.

Malgr� le climat morose et la  crise, plus de 260 personnes sont venues 
assister aux 59 conf�rences techniques et visiter l’exposition associ�e. 

Le domaine des essais et des moyens d’essais dans l’a�ronautique et du 
spatial, le cœur d’ETTC  a gard� son importance strat�gique, cela a �t� 
marqu�, au cours de la session pl�ni�re par les interventions de Messieurs 
Pierre Bascary de la DGA fran�aise, Dave Duma du DOD am�ricain et 
Alain Picard du Gifas.

ETTC bien qu’europ�enne est une manifestation au caract�re international 
tr�s marqu� puisque 20 pays ont �t� repr�sent�s cette ann�e : l’Afrique du 
Sud, l’Allemagne, l’Australie, le Br�sil, le Canada, la Chine, la Cor�e, 
l’�gypte, les �tats-Unis, la Grande Bretagne, l’Inde, l’Irlande, Isra�l, l’Italie, 
le Japon, la Malaisie, la Suisse et la Turquie.

2009 a �t� �galement pour ETTC l’occasion de nouer des liens avec l’ITEA 
(International Test and Evaluation Association) avec pour la premi�re fois 
l’organisation d’une journ�e de didacticiels le 23 juin. Elle a rencontr� un succ�s moyen, elle devra �tre 
am�lior�e pour le futur.

Il faut souligner que les conditions �conomiques d�favorables, ont oblig� la SEE et la 3AF, � organiser une 
manifestation plus compacte. 

Cependant si le nombre de stands a diminu� par rapport aux ann�es pr�c�dentes, le nombre et la qualit� 
des conf�rences ont gard� un bon niveau. Dans cette nouvelle configuration, les contacts ont �t� 
privil�gi�s entre les exposants, les participants et les conf�renciers, l’ambiance a �t� particuli�rement 
bonne et productive pour tous.

ETTC qui existe depuis 1985 garde un niveau technique et scientifique tr�s relev� et reste en Europe un 
des principaux rendez vous du monde des essais et des moyens d’essais ETTC 2009

Guy Destarac



S�ance Pl�ni�re

ETTC 2009

Conf�rences 
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EXPO ETTC 2009
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Les conf�rences

pass�es et

futures
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Francis Renard a r�uni en l’H�tel 
d’Ass�zat plus de 140 personnes 
venues l’entendre commenter les 
carri�res parall�les de deux 
grands noms attach�s � 
l ’a� ronaut ique en t er r e 
Toulousaine, Lat�co�re et 
Dewoitine.

Les nombreuses informations 
�rudites qui ont �maill� cette 
conf�rence ont �t� appr�ci�es 
des auditeurs, dont certains 
avaient connu les usines de ces 
constructeurs. Nombreux sont 
ceux qui ont appris � des 
choses � � cette occasion.

Avec un humour discret Francis 
Renard a su montrer les raisons 
qui ont conduit � perdre la guerre 
a�rienne tout en ayant en main 
les atouts pour bien r�sister 
sinon gagner. 
Les aventures industrielles dans 
le domaine du transport de 
courrier puis de passagers 
v�cues par ces deux hommes 
peu communs ne leur ont pas 
apport� tout le succ�s m�rit�, 
l’orateur a bien fait ressortir les 
aspects techniques et humains 
de leurs choix plus ou moins 
heureux. 

Tout au long de cette histoire 
a�ronaut ique concernant 
Toulouse, les insuffisances des 
moteurs nationaux a sans doute 
�t� la cause de bien des �checs, 
plus ou moins dissimul�s par les 
records m�diatis�s sans suite 
pratique.

La d�faite avait bien d’autres causes que la faiblesse a�rienne ; l’occupation n’a �videmment pas favoris� les  progr�s. Il 
n’y a pas lieu de se lamenter, l’histoire de Dewoitine et Lat�co�re montre que notre a�ronautique a toujours �t� marqu�e 
par la passion humaine, la recherche d’une forme de beaut�, en somme une po�sie quelque peu �pique. Le heurt de ces 
personnalit�s avec les r�alit�s politiques et �conomiques a produit des �tincelles que Francis Renard a bien su nous faire 
percevoir.

Nous attendons avec impatience de pouvoir l’entendre � nouveau sur � Nogu�s le Mermoz de l’Orient �
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L’A�ropostale en Argentine

par Francis RENARD de la 3AF
(Association A�ronautique & Astronautique de France)

Mercredi 1er juillet 2009 
Salle Oz�te, Espace Duranti, 

Pendant que Carlos GARDEL dans les ann�es 20 connaissait ses premiers 
succ�s en France, l’industriel toulousain Pierre Georges Lat�co�re mettait 
en œuvre le d�frichage des lignes a�riennes postales en Am�rique du Sud 
et tout particuli�rement en Argentine. Ces lignes seront rachet�es plus tard 
par Marcel Bouilloux-Lafont et prendront le nom de la Compagnie G�n�rale 
A�ropostale (qui sera plus connue simplement sous celui de l’A�ropostale). 
Conservant les m�mes structures techniques et humaines, Marcel Bouilloux 
- Lafont mettra en application cette id�e de g�nie de PG Lat�co�re qui fera 
entrer cette aventure dans notre patrimoine a�ronautique et s‘inscrira natu-
rellement dans le grand livre de l‘Aviation.

Cette �pop�e de l’A�ropostale illustr�e par les inoubliables h�ros de la Li-
gne, dirig�s par Didier Daurat, les Jean Mermoz, Henri Guillaumet, Paul 
Vachet, Raymond Vanier, Antoine de St Exup�ry et bien d’autres,  constitue 

un lien fort entre Toulouse et l’Argentine, qui a �t�  particuli�rement soulign� par le premier  Festival  Inter-
national de Tango de Toulouse � TANGOPOSTALE � 2009.

Francis Renard a  r�ussi � nous faire partager sa passion pour 
l’A�ropostale ; nous attendons avec impatience sa prochaine 
conf�rence organis�e par la 3AF en D�cembre sur � Nogu�s le 
Mermoz de l’Orient �

Cette conf�rence �tait programm�e dans le cadre du Festival 
� Tangopostale � 2009 en partenariat avec la 3AF TMP.

Jean-Fran�ois Imbert
Commission Programme 3AF

Page 13



organise une conf�rence
en partenariat avec la Cit� de l’Espace

le
Mercredi 17 juin 2009 � 18h

Cit� de l’Espace
avenue Jean Gonord – Toulouse

�Derni�res nouvelles de Mars�

pr�sent�e par 
Francis ROCARD, CNES

Depuis l'�t� dernier, avec l'atterrissage de la sonde Phoenix, pas moins de six engins 
spatiaux scrutent actuellement la plan�te rouge jour apr�s jour. Au cours de la conf�-
rence, Francis Rocard pr�sentera les r�sultats r�cents de la premi�re mission euro-
p�enne vers Mars, MARS EXPRESS. L'orbiteur europ�en a commenc� � observer la 
plan�te depuis janvier 2004 et des informations cruciales ont �t� accumul�es depuis. 
Francis Rocard insistera ensuite sur les �volutions spectaculaires des rovers SPIRIT 
et OPPORTUNITY et les donn�es tr�s prometteuses qu’ils ont recueillies concernant 
l’histoire de l’eau sur la plan�te. Enfin, il pr�sentera les r�sultats r�cents obtenus par 
la sonde Phoenix pr�s du P�le Nord de Mars. Pour finir, il abordera les missions futu-
res qui sont actuellement en pr�paration. 

Entr�e libre et gratuite
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Que la lumi�re soit !
Juste 400 ans apr�s l’invention de la lunette de Galil�e, l’UNESCO et les Nations Unies ont d�cid� que 2009 
serait l’Ann�e Mondiale de l’Astronomie. Plus de 120 pays de notre plan�te sont impliqu�s dans cette 
manifestation dont le programme inclut le probl�me de la sauvegarde du � patrimoine commun de l’humanit� � 
que constitue la vo�te c�leste. Mont-Louis a voulu prendre une part active dans cette d�marche. Sa 
gouvernance a donc contact�, par l’interm�diaire d’un de ses r�sidents estivaux, Philippe Mairet, l’Association 
A�ronautique Astronautique de France (3AF) et Michel Bonavitacola, un de ses membres, a accept� de venir 
dans la cit� de Vauban le 3 juillet prochain. Cet ing�nieur en a�ronautique d’origine savoyarde, passionn� 
d’astronomie, est  un des pionniers fran�ais de la lutte contre la pollution lumineuse ; du fait des activit�s 
humaines, l’�clairage excessif de nos �difices perturbe l’alternance des jours et des nuits, param�tre essentiel 
de la vie sur terre r�gissant la chronobiologie de notre flore, de notre faune et de nous tous les hommes. Au 
plan astronomie, cette � illumination � g�ne ou m�me interdit toute observation des cieux. Mais ce n’est l� 
qu’une des facettes de ses effets nuisibles dont les impacts directs et indirects sur l’environnement sont 
multiples D�s lors, il convient de mieux cerner cette pollution pour essayer d’y rem�dier. Michel Bonavitacola 
nous pr�sentera donc � Constellation Terre :Observation de la terre la nuit, notamment via la Station Spatiale 
Internationale � le 3 juillet 2009 dans la salle des Pyr�n�es � 21h, conf�rence co-organis�e par les groupes 
r�gionaux de la 3AF Toulouse-Midi-Pyr�n�es et Languedoc-Roussillon .Venez vous �merveiller gratuitement, 
devant ces photos extraordinaires prises � partir de satellites DMSP ou de l’ISS, � quelques centaines de kms 
de notre plan�te.

Michel BonavitacolaMichel Bonavitacola

Courtesy of NASA                                                                   
Courtesy of NASA

Observation de la terre la nuitObservation de la terre la nuit
Notamment via la Station Spatiale Internationale Notamment via la Station Spatiale Internationale 

*******************************

Commentaires de Jean-Luc Chanel, 3AFTMP
Tr�s heureux d'avoir particip� � cette conf�rence dans ce lieu de r�ve tant il semble �pargn� par bien des 
pollutions, comme si sa rusticit� et son authenticit� lui enlevait les affres du temps qui passe et tr�passe.

Pourtant il s'agit bien de pollution, puisque c'est le sujet qui nous r�unissait. 

Je vois trois enjeux et donc trois axes de progr�s � d�velopper d'une mani�re concomitante.

1) Diminuer la pollution lumineuse globale, principalement pour une question de survie des animaux. Nous 
avons bien vu que l'impossibilit� pour eux de discerner le jour et la nuit engendre une perte de rep�re, des 
d�routements qui peuvent les perdre et les �puiser, des rythmes qui les �puisent globalement et qui agissent 
certainement sur leur reproduction. Impacter la vie des oiseaux, impacte ipso facto tout l'�quilibre naturel.
Et pour nous m�me, bip�des �volu�s,  l'influence de nuits plus noires augmenterait notre capacit� visuelle, 
notre perception des reliefs, des contrastes par l'augmentation de nos b�tonnets. 
Ensuite, d'un point de vue v�g�tal,  l'influence de nuits plus noires activerait d'avantage le rejet de CO2 absorb� 
dans la journ�e. Il y aurait d'avantage de C02 dans l'atmosph�re ce qui n'est pas en soi un bien.
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2) A cot� d'une diminution de la pollution lumineuse g�n�rale, cr�er une r�gion exempte de pollution lumineuse 
et la valoriser au maximum. Que d'autres zones existent ailleurs ! Sorte de zones pilotes.
A partir d'une zone d�j� tr�s bien plac�e sur ce plan l�, rechercher le maximum de qualit�. Concentrer l'effort de 
d�pollution dans un taux d'�change : zone r�duite mais puret� intense.
Valoriser, p�renniser, puis prot�ger bien �videmment cette zone. Le Pic du midi pourrait �tre celle l�. C'est l'art 
de l'astronomie qui y gagnera.
Bien s�r, pour le tourisme comme pour la science, toute la r�gion n'en deviendrait que plus attrayante.

3) Comprendre enfin que cette recherche de d�pollution lumineuse converge totalement avec la pr�occupation 
�cologique de r�duire ind�finiment notre besoin �nerg�tique. Cette pr�occupation qualitative et �conomique 
tend vers la sauvegarde de la plan�te et de ses occupants.  La prise de conscience s'op�rant, nous ne pouvons 
plus reculer sur ce chemin de sagesse et d'intelligence. 
Il faudra donc r�duire globalement tous les �clairages, les supprimer l� ou ils ne sont pas indispensables et 
augmenter leurs performances l� o� ils seront n�cessaires. Et quelque soient leurs performance, orienter et 
concentrer plus intelligemment leurs effets. Il me semble qu'il y a beaucoup � faire.

Avons nous besoin d'�clairage constant dans la dur�e d'un cycle lunaire ?

Sur un cycle lunaire, il y a peu de nuit o� notre satellite ne nous �claire pas.

Lorsqu'un objet, un monument, ou une route est �clair�e la nuit, l'importance de cet �clairage et le besoin de 
cet �clairage est il constant au fil des heures de la nuit ? A mon sens, ce besoin serait proportionnel � la 
fr�quentation humaine. 



C’est avec grand plaisir que la Mairie de Mont-Louis (66) a re�u dans la Salle des Pyr�n�es le 3 juillet 2009 � 
21 heures la conf�rence 3AF � Constellation Terre : Observation de la Terre la nuit, notamment via la Station 
Spatiale Internationale �.

Dans son discours d’introduction, Philippe Mairet, 3AF, a tenu � remercier, tout particuli�rement :

- Mr Jean-Michel Larmet, maire de Mont-Louis, et son �pouse, pour leur accueil chaleureux,
- Mme Madeleine Bourdeaux, Mont-Louisienne de cœur, qui a beaucoup œuvr� pour que cet �v�nement 3AF, 
co-organis� par les Groupes R�gionaux 3AF Midi-Pyr�n�es et Languedoc-Roussillon , ait lieu dans la cit� de 
Vauban,
- Le syndicat d’Initiative
- M. No�l Prun�ta et l’office du Tourisme
- M. Pierre Berg�s,
- l’Association �Les Amis de Mont-Louis� 

Apr�s la remise des cadeaux � la mairie de Mont-Louis et au conf�rencier Mr. Michel Bonavitacola, 3AF, ing�-
nieur en a�ronautique, d’origine savoyarde, passionn� d’astronomie, un des pionniers fran�ais de la lutte contre 
la pollution lumineuse, Philippe Mairet a indiqu� que cette conf�rence s’inscrivait dans le cadre � 2009 : Ann�e 
Mondiale de l’Astronomie �, juste 400 ans apr�s l’invention de la lunette de Galil�e. Il convient de rappeler 
qu’un des objectifs d’AMA 2009 est la sauvegarde du � patrimoine commun de l’humanit� � que constitue la 
vo�te c�leste.

C’est avec attention que l’assistance (30 personnes environ) a �cout� les explications donn�es par notre expert 
3AF jusqu’� une heure avanc�e de la nuit (1h du matin). D’autres membres 3AF du Groupe de Travail 3AF/
TMP � Observation et Exploration Spatiale � ont fait le d�placement et ont pos� des questions pertinentes au 
cours de l’expos� : que soient remerci�s MM. Laurent Mangane, Jean-Luc Chanel, Thierry Camalbide et Jean-
Luc Otal pour leur concours.  

Au d�but de la pr�sentation, Michel Bonavitacola, �galement correspondant Midi-Pyr�n�es de la Soci�t� Astro-
nomique de France et Fondateur de Licorness, a rappel� que, du fait des activit�s humaines, l’�clairage exces-
sif de nos �difices perturbe l’alternance des jours et des nuits, param�tre essentiel de la vie sur Terre r�gissant 
la chronobiologie de notre flore, de notre faune et de nous tous les �tres humains. Au plan de l’Astronomie, cet-
te � illumination � g�ne ou m�me interdit toute observation des cieux. Mais ce n’est l� qu’une des facettes de 
ses effets nuisibles dont les impacts directs et indirects sur l’environnement sont multiples. D�s lors, il convient 
de mieux cerner cette pollution pour essayer d’y rem�dier.

De nombreux exemples de pollution lumineuse en France et � l’�tranger ont �t� montr�, dont la falaise 
de Millau, les alentours du Pic du Midi , les grandes villes des Etats-Unis, d’Europe, du Nord de l’Inde, de l’Asie 
(Chine, Japon…)… 

Des photos spectaculaires prises � partir de satellites DMSP ou de la Station Spatiale Internationale, � quel-
ques centaines de kms de notre plan�te, ont �t� projet�es sur l’�cran de la Salle des Pyr�n�es.
Il a �t� ensuite abord� le projet de � R�serve Internationale de Ciel Etoil� � du Pic du Midi, lanc� d�but juin 
2009 et dont le Parrain est Mr. Hubert Reeves.

Enfin, fut servi le pot de l’amiti�, lors duquel Jean-Michel Larmet a remis � Michel Bonavitacola la m�daille de 
Mont-Louis. Le lendemain matin, la visite du Puits des For�ats situ� dans la Citadelle abritant le CNEC (Centre 
National d’Entra�nement des Commandos) fut fort appr�ci�e et constitua le point final de notre d�placement 
dans le Haut-Conflent. 

Philippe Mairet
Groupe de travail OES
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1969-2009 : 40 ans du premier vol Concorde

Le dimanche 2 mars 1969 � 15h38 le prototype Concorde 001 d�colle de la piste de Toulouse Blagnac � 
son bord Andr� Turcat pilote, Jacques Guignard co-pilote, Michel R�tif m�canicien navigant et Henri Perrier 
ing�nieur navigant d’essai. Ce vol qui dure 29 minutes est le d�but de la phase d’essais en vol de ce qui 
reste le seul avion commercial supersonique ayant �t� exploit� dans le monde pour le transport des passa-
gers.

Pour marquer � Toulouse cet anniversaire, deux �v�nements ont �t� organis�s :
Une exposition � Concorde l’audace � � Odyssud Blagnac du 6 f�vrier au 5 avril r�alis�e par la ville de Bla-
gnac, Science Animation, Airbus et l’A�roth�que.
Une journ�e Concorde � l’A�rogare d’Affaires de Blagnac le 1er mars, avec :
Le Concorde Fox Charlie, visible depuis la terrasse de l’a�rogare.
Une exposition de pi�ces et de maquettes
Des rencontres forums sur le d�veloppement et les essais, la maintenance chez Air France, la mise en 

ligne de l’avion, le service � bord, compl�t� par une conf�rence sur l’avion du futur.
Cette journ�e �tait organis�e par � Cap Avenir Concorde � avec la participation des associations et des 
soci�t�s membres de �Terre d’Envol �*.

Le succ�s populaire de ces manifestations montre que Concorde reste l’avion mythique qui fait encore r�-
ver. La journ�e du 1er mars  a �t� l’occasion de rappeler les grandes phases de cette aventure humaine et 
de revoir � Toulouse quelques uns des acteurs fran�ais et britanniques qui l’ont anim�e.

Note* : � Terre d’envol � - Association (loi 1901) pour la sauvegarde du patrimoine a�rospatial regroupant 
des acteurs du monde a�ronautique de la r�gion toulousaine:
Acad�mie Nationale de l'Air et de l'Espace - A�roth�que (Conservatoire du patrimoine de Dewoitine � Air-
bus) - Airbus France - Association Alpha - ASSOVIRTU'AILES - Cap Avenir Concorde - C.C.I.T – Lat�co�re 
- Les Ailes Anciennes - Spot Air- Parc des Expositions- Ville de Blagnac- deux personnes physiques: MM. 
Pierre Gadal et Bernard Gatti.



Journ�e d'�tude de Gimont du 2 octobre 2009

Quel avenir pour le transport a�rien public court courrier ?
Enjeux et perspectives.

L’Association A�ronautique et Astronautique de France (3AF) est la soci�t� savante fran�aise de r�f�ren-
ce en mati�re d’expertise scientifique et technique du domaine de l’a�ronautique et de l’espace, civil et 
militaire.
Reconnue d'utilit� publique, elle comporte dans ses vocations :
Les �changes en mati�re d’expertise, le recensement et la diffusion aupr�s de ses membres du savoir et 
des donn�es scientifiques et techniques les plus r�centes.
La promotion des activit�s et des comp�tences a�rospatiales de ses industriels et de ses agences au 
niveau national et international.
L'information, la promotion et la vulgarisation du secteur a�ronautique et spatial aupr�s du grand public.
Les commissions techniques, moteurs de la production intellectuelle de l'association, r�unissent des ex-
perts du domaine a�rospatial et favorisent ainsi l’�mergence de nouvelles techniques et de nouvelles 
orientations de recherche et de d�veloppement.

Deux de ces commissions, les commissions techniques "Aviation Commerciale" et "Environnement", m�-
nent en particulier une r�flexion de fond sur la comp�titivit� et l'impact environnemental du transport a�-
rien court courrier.
Le segment du court courrier, qui correspond � des temps de vols inf�rieurs � 1h30, se caract�rise, outre 
la comp�tition entre les op�rateurs de l'a�rien, par une mise en concurrence (ou parfois en association) 
avec les autres modes de transports terrestres (train, route). En l'�tat actuel des r�flexions, le constat est 
premi�rement que le transport a�rien n'existe pas toujours l� o� le train n'est pas pr�sent. Le voyageur 
n’a donc pas d’autre ressource que d’utiliser son v�hicule personnel. Deuxi�mement, lorsque le court 
courrier a�rien existe, il est souvent mis en concurrence avec le train. Dans ce cas, outre le prix du billet, 
l'�l�ment important de choix du client est la dur�e totale et la commodit� du voyage porte � porte. Comp-
te tenu du d�veloppement continu du TGV, la question de la p�rennit� du court courrier est pos�e.

Consid�rant la cha�ne du Transport A�rien Civil dans sa globalit�, non seulement l’aspect "vol" mais aus-
si l'aspect "sol", les deux commissions ont identifi� trois objectifs pour leur r�flexion :
Diminuer la dur�e du trajet porte � porte du transport a�rien sur le court courrier (temps de voyage bout � 
bout < 4 heures),
Positionner concurrentiellement et coop�rativement le Transport A�rien en regard des modes de trans-
port terrestres (train, route, …), 
Am�liorer significativement l'efficacit� environnementale du court courrier.
Les deux commissions techniques ont �tudi� un certain nombre de pistes potentielles d’am�liorations tant 
dans l’impact environnemental du trafic des courts courriers (qui repr�sentent une part importante du tra-
fic total), nuisances sonores, �missions en vol et pollutions au sol, que dans le traitement des passagers, 
les proc�dures d’enregistrement, la gestion des bagages, les proc�dures li�es � la s�ret�, l’embarque-
ment, le roulage, les trajectoires, etc. L'avancement des travaux est d�sormais suffisamment mature pour 
en envisager une pr�sentation � l'ext�rieur.
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L'objectif pour la 3AF de la journ�e d'�tude de Gimont est de pr�senter, tant aux professionnels qu'au grand 
public, l'�tat actuel de la r�flexion des deux commissions, de poser concr�tement la question de l'avenir de 
l'aviation commerciale court courrier compte tenu du contexte �conomique, commercial, r�glementaire, op�-
rationnel, environnemental, soci�tal, et d'analyser les �volutions n�cessaires et les perspectives envisagea-
bles.
S’inscrivant dans l’initiative des Journ�es A�ronautiques de Gimont, cette journ�e � la fois b�n�ficie de la 
pr�sence d’un public concern�, dont les r�actions seront instructives, et apporte � ces Journ�es un compl�-
ment technique sur un th�me d’actualit�.

D'un point de vue pratique et organisationnel, nous proposons pour cette journ�e l'agenda suivant, qui pourra 
�tre adapt� au fur et � mesure que l'organisation de cette journ�e se met en place.

D'un point de vue des interventions, en l'�tat actuel de la r�flexion, cette journ�e s'appuiera sur :
Une introduction de 30 minutes,
Deux conf�rences de 65 minutes chacune,
Quatre pr�sentations de concepts peu d�velopp�s et innovants, susceptibles d'accro�tre le service rendu au 
passager et de r�duire le temps de voyage. Chaque pr�sentation dure 20 minutes.
Une table ronde de 1h30.

Les th�mes pressentis, et qui seront raffin�s ult�rieurement, sont :

Introduction :

Intervention de M. Pierre DUFFAUT, Maire de Gimont.
Pr�sentation de la 3AF et de l'Association Gimont.
Ouverture de la journ�e par le mod�rateur qui tient la table ronde. 
Explication du d�roulement de la journ�e. Ce mod�rateur assure le r�le de "ma�tre de c�r�monie" pour intro-
duire chaque conf�rence, assurer le liant et la coh�rence d'ensemble de la journ�e.

Conf�rences :

Conf. 1 : La probl�matique du Transport Court Courrier : enjeux et perspectives.
Conf. 2 : Pollution et nuisances, quelles contraintes environnementales ?

Concepts :
C1 : Une meilleure gestion du passager gr�ce � son t�l�phone mobile.
C2 : Une gestion des bagages plus efficace.
C3 : L'�volution des proc�dures de s�ret�.
C4 : Physiologie de la pollution sonore pour le riverain.
Table ronde : anim�e par le mod�rateur, avec pour participants un repr�sentant pour chacun des domaines 
suivants : DGAC/ENAC, a�roports, compagnies a�riennes, avionneurs, usagers de l'avion.
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Mercredi 16 septembre 2009 � 18h
EGNOS

Int�grit� et pr�cision pour la navigation par satelli-
te en Europe

Jean Mar�chal, CNES
Le syst�me EGNOS (European Geostationary Naviga-
tion Overlay Services) est le compl�ment europ�en au 
GPS : il offre les services "Safety of Life" dont l'aviation 
civile a besoin en garantissant l'int�grit� de la position 
GPS. Ces services reposent sur une architecture com-
plexe et des op�rations sp�cifiques. Le projet a �t� 
dirig� par l'ESA et le syst�me d�velopp� par Thales 
Alenia Space. Apr�s avoir �t� qualifi� (fin 2008 pour le 
design, d�but 2009 pour les op�rations), EGNOS pas-
se au printemps 2009 dans les mains de la Commis-
sion Europ�enne et aborde la phase de certification 
par l'aviation civile : cette certification doit suivre la 
voie nouvelle des services multinationaux car EGNOS 
couvre l'ensemble de la zone ECAC. Alors enfin com-
mencera sa v�ritable utilisation, depuis la phase de vol 
de "En Route" jusqu'aux approches avec guidage ver-
tical (APV-I et APV-35m). Les syst�mes similaires 
WAAS aux USA, MSAS au Japon, GAGAN en Inde 
seront �galement pr�sent�s ainsi que les nombreuses 
autres applications civiles des services EGNOS.

Mercredi 7 octobre 2009 � 18h

Un simulateur de base extraterrestre OASIS
Description et enjeux.
Pierre Conforti, Thal�s

Les USA ont d�cid� de retourner sur la Lune pour pr�-
server leur pr��minence spatiale et tester � proximit� 
de la terre une implantation sur Mars. En outre, la Chi-
ne envisage une implantation lunaire dans les ann�es 
2020-2030. Am�ricains et Russes ne peuvent seuls 
financer l’exploration de la Lune. De fait un partage 
implicite s’est d�gag� : le d�veloppement des lanceurs 
lourds pour les am�ricains et les russes et � le reste � 
aux autres agences spatiales.
Dans ce reste, se trouve un outil strat�gique indispen-
sable : le simulateur de confinement (ou avant poste 
lunaire).
L’installation en Europe du simulateur int�gr� de confi-
nement am�nera une rupture technologique profitant 
� la recherche et � l’industrie europ�enne. Ce simula-
teur sera un atout pour l’exploration spatiale mais aus-
si pour de nombreux domaines non spatiaux. Il pour-
rait aussi servir de base d’entra�nement aux passagers 
de l’avion suborbital, avion fus�e qui est aujourd’hui 
une r�alit�.
La venue du simulateur en Midi - Pyr�n�es serait sour-
ces de richesse intellectuelle et �conomique tout en 
constituant un projet structurant partag� par les 3 
p�les d’excellence de Midi-Pyr�n�es.

Mercredi 25 novembre 2009 � 18 h

Le futur des int�rieurs des avions
Bob Lange, Airbus Central Entity

Comme les voyages a�riens sont devenus d’un usage 
commun et que le march� du transport a�rien a �t� 
lib�ralis�, les int�rieurs des avions  sont devenus un 
diff�renciateur fort, support de la comp�tition entre 
compagnies a�riennes. En cons�quence, il existe une 
grande vari�t� de conception des designs et des �qui-
pements/logiciels utilis�s en cabine, r�sultant du retour 
d’exp�rience des passagers et des cycles de plus en 
plus courts des produits utilis�s.
Cette conf�rence commencera par l’examen des 
concepts supports de la d�finition des int�rieurs cabi-
nes, et de la mani�re par laquelle ils ont conduit la d�fi-
nition des cabines longs courriers que nous connais-
sons aujourd’hui. Ces concepts sont structur�s sous 
les th�mes du confort, des services et de l’efficacit�,  
piliers de la philosophie de conception des cabines,  
pour le b�n�fice du passager, tout en respectant l’es-
prit des compagnies a�riennes.
L’auteur d�crira les tendances � venir  de nature � in-
fluencer les futures �volutions des int�rieurs des 
avions et pr�cisera les concepts et les  r�glements qui 
arbitreront entre les cabines les plus attractives et cel-
les que finalement  les passagers auront � leur disposi-
tion.

Jeudi 10 d�cembre 2009 � 18h

Maurice Nogu�s, le "Mermoz de l'Orient"
Francis Renard, 3AF

Disparu en 1934, il y a 75 ans � bord du Dewoitine D 
332 "EMERAUDE" Maurice Nogu�s a �t� un grand 
pilote, le premier � effectuer un vol commercial de nuit 
en 1923.
Organisateur hors pair, il d�frichera une ligne Paris –
Sa�gon avec un mat�riel h�t�roclite et dangereux.
Il n'a pas b�n�fici� d'un Kessel ou de St Ex pour chan-
ter ses louanges et Air France ne lui manifestera pas 
trop de reconnaissance … et pourtant Air France h�ri-
tera d'une ligne qui fera son renom !



Le bureau Toulouse Midi-Pyr�n�es est heureux de vous informer
de l’arriv�e des personnes suivantes au sein de notre groupe

Nous souhaitons la bienvenue � :
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Nom Pr�nom Soci�t�

ANDRIAMISAINA Mathias

AURIOL Jean-Marc ATELIERS DE LA HAUTE-GARONNE

BESSERER R�mi ENAC

BLEMONT Cristiane

BORDET Jean-Pierre

CASALIS Marc AIRBUS

COMBAUD DE Michel

COPPOLA Etienne AEROCONSEIL

DEVILLERS BRESSON Michelle CAT’SUD

ESCUDIER B�n�dicte ISAE

FAURE Jean-Marc AIRBUS

FOURES Jean-Paul

FUKARI Rapha�l SOGETI HIGH TECH

GENAUZEAU Gilbert AIRBUS

HOUALLA Marc ENAC

LEMPEREUR Pierre AIRBUS

NUNEZ Marc ESTIA

OTAL Jean-luc AIRBUS

PEYRE Jean-Louis

QUACH Bony SOGETI HIGH TECH

RIEUGNIE Marc AIRBUS

RUGET H�l�ne IMPS

WU Chao AIRBUS

ZIZI Farid ENAC

Nouveau correspondant 3AF � l’ISAE : 
Fr�d�ric THIVET, Directeur de la recherche et des ressources technologiques

Nouveau correspondant 3AF � l’ENAC et INGENAC : Yves RONCIN



Etymologie des projets spatiaux
Laurent Mangane

Secr�taire du groupe de travail
�Observation et Exploration Spatiale, OES�

Tous les parents qui ont attendu un enfant connaissent cet exercice du choix du pr�nom de bapt�me. 
Jamais facile, souvent influenc� par la mode ou la g�n�alogie, il n’y a rien de plus p�rilleux que de choisir 
un pr�nom pour son enfant que ce dernier devra assumer et porter toute une vie. 

Il n’en est pas autrement des noms attribu�s aux projets spatiaux sauf que, dans ce cas, la g�n�alogie 
semble oubli�e1 et la synchronie compl�tement absente tant on y distingue que tr�s peu d’effets de mode2. 
Par cons�quent, aucun ouvrage ne vient aider les initiateurs d’un projet spatial contrairement � la 
bibliographie tr�s bien fournie � destination des futurs parents. Ceci expliquerait probablement pourquoi, 
dans de nombreux cas, on peut juger que les noms choisis ont �t� pour le moins mal inspir�s et parfois 
m�me en violation avec la diachronie.

La derni�re controverse en date a eu lieu lors du choix d’un nouveau nom de bapt�me pour le projet 
GMES3. Non seulement Kopernikus avait d�j� �t� utilis� dans les ann�es 1990 pour une s�rie de satellites 
de t�l�communication allemands mais cette orthographe n’aurait jamais �t� utilis�e par l’int�ress� lui-
m�me qui avait pris une part active au conflit contre les chevaliers teutoniques qui envahissaient d�j� la 
Pologne alors et lui aurait donc pr�f�r� sa version polonaise Kopernik, voire sa version latine Copernicus 
comme la plupart des savants de son �poque. Toutefois, sorti des querelles politico-culturelles, il n’y a rien 
de plus absurde que de choisir le personnage de Copernic pour un syst�me centr� sur l’observation de la 
terre alors que ce dernier avait non seulement pass� sa vie � observer les �toiles et les plan�tes mais est � 
l’origine de la disgr�ce des th�ories g�ocentriques au profit alors de l’h�liocentrisme.
Plus inspir�s furent les parents du projet Columbus4 qui esp�raient bien voire ce module en service � 
l’occasion du 500i�me anniversaire de la red�couverte de l’Am�rique par le navigateur5. Les tergiversations 
politiques et re-budg�tisations successives subies par le projet de station internationale ainsi que les 
malheurs de la navette spatiale charg�e de le transporter en ont voulu autrement et c’est plus de 500 ans 
apr�s la mort de l’explorateur que le module fut finalement mis en orbite.
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Les d�boires de la navette spatiale ont m�me conduit un moment � r�duire la taille de ce module pour permettre son 
lancement par la fus�e Ariane 5, un peu comme si l’actuel ATV �tait rest� dock� ind�finiment � l’ISS apr�s avoir 
largu� son module de propulsion. Nous ne nous �talerons pas ici sur les noms choisis pour les navettes 
am�ricaines, noms culturellement tr�s am�ricains qui, hormis Enterprise6, n’ont que peu de rapport avec la fonction 
d’un vaisseau spatial. Restons donc Europ�en et int�ressons-nous � l’ � oiseau Ariane �. L� aussi, quelle belle 
inspiration que de choisir cette sorte de colibri qui compte au moins trois repr�sentants en Guyane (le nom 
scientifique de l’Ariane est d�riv� de celui d’une h�ro�ne inca) pour d�signer un oiseau blanc7 s’�lan�ant vers 
l’Espace. Souvent, l’Europ�en voit en Ariane une r�f�rence � l’Ariane de la mythologie dont Europa8 �tait la grand-
m�re paternelle mais il n’en est rien : autant D�dale et Icare s’�taient �chapp� du labyrinthe par les airs, autant 
Ariane �voque un moyen tout ce qu’il y a plus terrestre9. De plus, le destin de l’Ariane de la mythologie la lie plut�t � 
Dyonisos, ce qui, avouons-le, n’est pas tr�s s�rieux pour un projet de cette ampleur � moins que cela ne soit une 
allusion douteuse � son impressionnante consommation d’ergols10… Dans la figure mythologique d’Ariane, seule 
m�rite effectivement d’�tre retenue l’image du fil, ce m�me fil qui cr�e des liens, ceux de l’Homme avec L’Espace. 
Toutefois, l’image de l’oiseau, m�me si elle avait �t� utilis�e ant�rieurement par SIMCA dont les voitures des ann�es 
50 portaient toutes des noms d’oiseaux � l’instar de la c�l�bre Aronde, nous semble de loin la plus appropri�e.

D’ailleurs, l’oiseau qui inspire le plus en mati�re de projets spatiaux est certainement le Phœnix. Cet oiseau qui 
ma�trise autant le feu11 que les concepteurs de fus�e au point d’en faire un instrument de sa propre r�surrection est 
m�me consid�r� par les Chinois comme le p�re du Dragon et r�gne sur tous les autres oiseaux. C’est donc tr�s 
opportun�ment que Phœnix d�signe un projet spatial de lanceur destin� � faire rena�tre le concept d’Herm�s.

Herm�s ! Quelle meilleure inspiration que celles des initiateurs de ce projet qui associ�rent le � Dieu Messager � � 
l’image d’une navette spatiale dont la forme rappelait �trangement celle de son attribut principal, le caduc�e et dont 
le cordon du chapeau (p�tase) nous ram�ne aux liens tiss�es par Ariane. Ce Dieu des voyageurs qui auraient 
emprunt� la navette �ponyme est aussi l’Herm�s Trism�giste, descendant de Thoth (ou Djehouti), dieu lunaire 
�gyptien d�tenteur des secrets d’une puissance pouvant surpasser celles des Dieux et dont l’œil symbolise la 
victoire de l’ordre sur le chaos. Ce Dieu � l’origine du mot � herm�tisme � est aussi l’inspirateur des alchimistes qui 
font de la ma�trise du feu et de la mati�re, la cl� de la sagesse et la seule voie du progr�s. Ce m�me herm�tisme fait 
de la connaissance analogique du cosmos un pr�-requis vers le salut affirmant ainsi la supr�matie du spirituel sur le 
mat�riel, de l’ � �tre � sur l’ � avoir �.  Enfin, dans la mythologie comme dans les projets spatiaux, Herm�s est de la 
famille d’Ariane puisqu’il est le p�re12 de Cydon dont la m�re Acacallis est sœur d’Ariane. Mais, le plus int�ressant 
reste encore la naissance d’Herm�s, fils de Zeus et de l’une des Pl�iades, Ma�a puisque d’apr�s Hom�re, � peine 
n�, Herm�s a bondi de son berceau pour se mettre en qu�te du troupeau d’Apollon, dieu du Soleil, son rival (Apollon 
= Apollo en anglais !) dans l’amour pour Acacalis : Herm�s comme Tsiolkovsky aurait donc montr� le chemin aux 
Hommes toujours emp�tr�s dans leur berceau, jouant ainsi son r�le de messager.
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L’exploration du syst�me solaire au cœur du message d’Herm�s, le voyageur, est en Europe relay�e par le projet 
spatial Aurora qui n’est au sens propre que l’aube d’une nouvelle �re13 mais aussi d�signe incidemment, dans la 
litt�rature du savant Isaac Asimov, la premi�re plan�te colonis�e par les Terriens. Toujours dans la fiction mais 
cette fois des bandes dessin�es Marvel, Aurora, sœur jumelle de Northstar est suppos�e voyager plus vite que la 
vitesse de la lumi�re et produire en pr�sence de son fr�re, une �blouissante lumi�re blanche engendrant un 
sentiment de paix int�rieure.
Nous reviendrons plut�t aux voyageurs intra-atmosph�riques � vitesses sub-luminiques pour lesquels l’Europe 
spatiale d�veloppe le programme Galil�o. Nonobstant le fait que ce nom avait d�j� �t� port�, plus opportun�ment, 
par des projets ant�rieurs dont l’objectif �tait r�ellement de poursuivre l’œuvre de Galil�e14, il n’est jamais venu � 
l’esprit des parents du projet que pour aider ces voyageurs, il aurait �t� plus opportun de choisir le nom d’un 
navigateur ou d’un cartographe plut�t que celui d’un savant n’ayant jamais quitt� physiquement plus d’un mois le 
triangle Pise-Florence-Padoue… De plus, sa pens�e � tout instant, allait bien au-del� de l’atmosph�re dans 
laquelle �volueront les usagers de Galil�o puisqu’il inventa le terme de satellite et consacra sa vie � observer les 
�toiles (notamment le soleil et ses t�ches), les plan�tes du syst�me solaire et la Lune qu’il a cartographi�e, 
semble-t-il, six mois apr�s l’un de ses confr�res britanniques. A moins, que la seule utilisation des travaux de 
Galil�e que l’on souhaite rapprocher de celles du nouveau syst�me spatial ne soit son trait� de m�canique r�dig� 
� l’�ge de 29 ans et dont la principale application se trouve dans l’am�lioration de la pr�cision des tirs d’artillerie 
lourde15 ? Ce n’est que tr�s anecdotique qu’une des th�ories du XVII�me si�cle utilisait les �clipses des lunes 
galil�ennes pour tenter de d�terminer la longitude. Les concurrents chinois ont �t� bien mieux inspir�s puisque le 
syst�me Beidou d�signe l’ast�risme de la �Grande Ourse� si utile aux navigateurs comme d’ailleurs le compas, 
autre nom de Beidou-2. Quant aux russes avec GLONASS, c’est � croire qu’il souhaite le pire aux voyageurs 
puisque tous les satellites de leur constellation se nomment � Ouragan �…Ils nous avaient habitu�s avec Soyouz 
(signifiant � Union �), Bourane (� temp�te de neige �) et Mir (� Paix � et � Terre �) � un peu plus d’inspiration bien 
que Energia (� Energie �) Zond (simplement � Sonde �) et a fortiori Grund (signifiant � Sol � pr�cis�ment pour la 
mission prochaine d’exploration du sol de Phobos) soient plut�t d’une banalit� d�concertante.

Puisque l’on �voque avec Beidou les constellations et noms d’�toiles, Vega, acronyme italien d�signant un projet 
europ�en de petit lanceur (jusqu’� 2 tonnes) n’a qu’un faible int�r�t du point de vue �tymologique puisque cette 
�toile ne redeviendra notre �toile polaire que dans 12000 ans et qu’� court terme, cela d�signe bien quelque 
chose de volatile (d�cid�ment, l’oiseau Ariane reste un meilleur choix) mais uniquement en math�matiques 
financi�res… 

D’ailleurs, pour ce qui est du niveau d’inspiration donnant naissance aux acronymes, le projet LISA visant � 
�tudier les ondes gravitationnelles entre Terre et Soleil ne s’en sort pas si mal car il est le second orbitant autour 
du point de Lagrange � adopter le nom d’un dieu du Soleil : Lisa �tant un dieu africain du Soleil alors que Soho (� 
la base, aussi un acronyme) �tait son �quivalent chez les Am�rindiens Hohokam. D’autres missions des ann�es 
70, centr�es sur l’exploration du Soleil avaient d�j� choisies le dieu grec H�lios comme nom de bapt�me mais la 
gen�se de l’utilisation de ce nom pour le satellite d’observation militaire est pour le moins tir�e par les chevaux 
puisqu’elle se r�f�re au quadrige de ce titan tir� par les quatre nations � l’origine du programme dans les ann�es 
1990 : que faire de ce chariot avec H�lios II qui a ralli� l’Allemagne et plus r�cemment la Gr�ce16 qui n’acceptera 
pas, v�rit� arch�ologique oblige, que l’on mette 6 chevaux � un quadrige…



Quant au successeur d’H�lios, on sait d�j� que la Lituanie va y participer puisque MUSIS signifie tr�s 
opportun�ment Bataille dans cette langue balte.

Parmi les noms de personnages c�l�bres utilis�s � tort ou � raison pour baptiser des missions spatiales n’ayant 
qu’un rapport lointain avec les missions en question, la mission CoRoT rev�t un caract�re tout particulier. CoRoT 
(comme on se doit de l’�crire) est en fait un acronyme pour �Convection, Rotation et Transits plan�taires� et ce 
n’est donc que de mani�re tout � fait inopin�e que finalement ce peintre paysagiste17 est associ� � ce nom de 
bapt�me mais bien entendu voulu par les initiateurs du projet (voir pr�c�demment le cas du projet V�ga). 

Ils n’imaginaient peut-�tre pas qu’en portant le nom du peintre renomm� pour sa g�n�rosit� envers les d�sh�rit�s18, 
ce projet ait eu � affronter autant de p�rip�ties financi�res19 allant jusqu’� �tre menac� d’annulation. Enfin, clin d’œil 
aux th�mes mythologiques o� le peintre excellait, la premi�re prise de vue de CoRot f�t la constellation de la 
Licorne.

C’est presque pr�f�rable que dans le cas de la prochaine mission de ce type (exploration des exoplan�tes 
telluriques) baptis�e Kepler par le JPL qui va se t�lescoper20 presque la m�me ann�e avec la mission de l’ATV-2, 
baptis�e du m�me nom et dont les pr�paratifs ont d�j� commenc�. M�me si les mouvements elliptiques de l’ATV-2 
doivent �norm�ment � Kepler, il n’en reste pas moins que son principal centre d’int�r�t �tait bien plus le 
mouvement des plan�tes et leur influence sur les �v�nements terrestres21 que les effets de l’attraction terrestre22. 
Cependant, ce que l’on sait moins, c’est qu’il existe un point commun entre Jules Verne et Kepler auquel l’ATV 
n’est pas �tranger : l’une des œuvres posthumes de Kepler est justement un ouvrage fantastique relatant un 
voyage de la Terre � la Lune et traduit en fran�ais par � Le songe ou astronomie lunaire �. Toutefois, il est peu 
probable que le second ATV emporte vers l’ISS une �dition originale de cette ouvrage publi� 4 ans apr�s la 
disparition du grand astronome… Dans la comp�tition visant � d�montrer l’ant�riorit� d’une culture comme 
pionni�re de telles id�es ou d�couvertes (non sans une l�g�re arri�re-pens�e nationaliste), l’instrumentalisation des 
noms de bapt�me des missions semblent se r�pandre au d�triment du simple bon sens et des r�gles de 
l’�tymologie mais, � ce petit jeu, les missions spatiales grecques, �gyptiennes ou chinoises risquent fort bien d’avoir 
le dernier mot.

On peut d’ailleurs se livrer � un exercice de renommage bas� sur ce principe de l’ant�riorit�. Columbus aurait du 
s’appeler � Eir�kr Raudi � mais la part de la Norv�ge sur ce programme �tait vraiment trop faible pour imposer cette 
ant�riorit� l� et d�j� que beaucoup se trompent sur l’orthographe latine exacte du G�nois, dans un cas pareil, ce 
n’est plus deux ou trois orthographes qui auraient circul� mais des dizaines…

Le Programme � Galileo �, qui, comme nous l’avons rappel�, n’avait pas grand chose � voir avec la navigation 
aurait du s’appeler �Behaim�, compagnon du navigateur portugais Diego Cao � qui il avait permis d�s le XV�me

si�cle de d�terminer la latitude � partir d’un globe terrestre et de la mesure de l’inclinaison du soleil. Ce n’est que 
deux si�cles plus tard que fut envisag�e23 l’utilisation des satellites joviens d�couverts par Galil�e pour d�terminer 
cette fois la longitude. Martin B�rard (nom fran�ais de Martin Behaim) avait sur Galil�e l’�norme avantage d’avoir 
�t� un Europ�en avant la lettre puisque n� � N�remberg d’une famille originaire de Boh�me, il avait commenc� par 
vendre des foulards � Venise, Anvers puis Lisbonne o� il se maria � une portugaise de la petite noblesse et finit sa 
vie24 apr�s avoir parcouru les c�tes africaines aux c�t�s de Diego Cao. Alors,  �tonnant que les m�mes qui ont 
impos� Copernic comme un grand observateur de la Terre n’aient m�me pas pens� au cosmographe et navigateur 
Europ�en Martin Behaim pour une constellation artificiel destin� � faciliter le rep�rage autour du globe !

Aussi connus comme cartographes que comme astronomes, la dynastie franco-italienne des Cassini aurait aussi 
constitu�e un meilleur choix que Galileo si le nom de Giovanni Domenico Cassini n’avait pas d�j� �t� utilis� pour 
d�signer une sonde ayant poursuivi l’œuvre de cet astronome en explorant Saturne dont il avait d�couvert certains 
satellites et la structure des anneaux.

Enfin, Kopernikus (selon l’orthographe officielle retenue dont nous avons d�montr� l’incongruit�) aurait du s’appeler 
� Fourier � qui bien que plus connu comme math�maticien pour ses transform�es, est pourtant le premier25 a avoir 
th�oris� l’effet de serre qui perturbe tellement la climatologie actuelle. Mais �videmment, Joseph Fourier n’�tait ni 
italien, ni allemand donc ce choix ne sert pas l’instrumentalisation �voqu�e pr�c�demment. A moins que son lien 
avec l’exploration spatiale ne soit beaucoup plus difficile � �tablir que dans le cas de Galil�e et Copernic. Mais 
alors, on est en droit d’en d�duire, qu’hormis leurs noms de bapt�me, le seul lien de ce type de projet avec l’Espace 
n’est que fortuit et plut�t g�om�trique et technologique26 que diachronique.

Finalement, lorsque l’on manque d’inspiration, rien n’emp�che comme l’a fait l’ESA pour la prochaine mission de 
longue dur�e de Frank de Winne d’organiser un concours qui a, encore une fois, montr� l’int�r�t et l’engouement 
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des Europ�ens pour l’exploration de l’Espace27 : 520 suggestions ont �t� re�ues. Selon F. De Winne, OasISS a �t� 
choisi car cela repr�sente bien l’esprit de l’exploration humaine et r�pond � toutes les th�matiques �voqu�es dans 
le concours, en particulier, l’importance de l’eau pour la vie humaine. F. De Winne se d�clare fier que le nom de sa 
mission ait �t� propos� par un citoyen europ�en28. Le terme d’oasis rappelle bien des aspects de la station spatiale 
internationale � commencer par l’exploration des d�serts de la Terre par les explorateurs Europ�ens qui se 
poursuivra par les d�serts que nous trouverons sur d’autres plan�tes et o� l’humanit� pourra installer une oasis 
pour constituer un avant-poste permanent permettant aux hommes d’y vivre. L’ISS elle-m�me peut �tre consid�r�e 
comme une oasis dans l’Espace pour ses occupants, tandis que la Terre, souvent d�sign�e comme Plan�te Bleue, 
repr�sente aussi pour l’Humanit� une oasis dans l’Univers. Le mot rappelle aussi le d�fi que repr�sente la 
d�couverte d’une oasis au m�me titre que le d�fi de l’exploration humaine de l’Espace. Enfin, la personnalit� de 
Frank de Winne (hormis le fait qu’il soit n� dans la ville o� habite le vainqueur du concours), ambassadeur belge 
pour l’UNICEF le relie aussi � OasISS. Dans le cadre de la campagne WASH 2009 de l’UNICEF d�di�e � l’eau, la 
salubrit� et l’hygi�ne, plusieurs �v�nements seront organis�s durant son vol pour attirer l’attention du public sur la 
disponibilit� et la propret� de l’eau qui est d’une importance crucial pour la vie humaine. D’ailleurs, bien avant que 
les r�sultats de ce concours ne soient d�voil�s, l’acronyme OASIS d�signait d�j� un projet li� � l’exploration 
humaine de l’Espace, celui d’avant-poste lunaire (� Outpost for an Advanced confinement Simulator 
InfraStructure �) pr�sent� en page 39 de notre gazette N�15 et qui fera l’objet d’une conf�rence de Pierre Conforti 
en octobre prochain.

Pour conclure sur une grande figure de l’�tymologie, comment ne pas �voquer Ferdinand de Saussure qui fut le 
premier lui aussi � distinguer la synchronie et la diachronie et dont l’arri�re grand-p�re Horace-B�n�dict, naturaliste 
et g�ologue, fondateur de l’alpinisme aimait � mesurer l’effet de serre29 en semant des bo�tes transparentes sur ses 
chemins de randonn�e alpestre. Alors ? A quand un satellite � Saussure � ? 

************************
1Nous ne nous attarderons pas ici, d’ailleurs, sur la v�ritable gen�se des noms attribu�s mais analyserons plus les cons�quences 
�tymologiques de ces choix.
2Tout au plus des co�ncidences malheureuses comme dans le cas de Kepler cit� plus loin dans cet article.
3Les abr�viations ne semblent plus de mode car elles demandent un minimum d’inspiration comme � CoRoT �
4Piti� ! Faisons dispara�tre toute occurrence de l’orthographe inexistante Colombus puisqu’on peut choisir le latin ou le fran�ais 
pour d�sign� Christophe Colomb mais certainement pas un m�lange des deux qui fait penser � un vulgaire latin de cuisine… 
m�me en anglais, c’est d’ailleurs l’orthographe latine qui est retenue y compris dans le nom des plus de 10 villes situ�es aux 
Etats-Unis.
5Le module constituait initialement un lien fort de coop�ration spatiale entre l’Europe et l’Am�rique � l’origine du programme de
station Alpha rebaptis� Freedom sous la Pr�sidence de Ronald Reagan
6Allusion � la s�rie-culte am�ricaine Star Trek
7L’Ariane verte � poitrine blanche est l’une de ces trois esp�ces que l’on rencontre souvent � Kourou
8Nom de bapt�me des premiers lanceurs Europ�ens de l’ELDO
9S’agissait-il � l’origine d’un projet de missile filoguid� qui aurait �t� civilis� ? Ou bien d’une allusion aux probl�mes de c�blage 
ayant conduit � l’�chec de sa grande sœur Cora ? Avait-on pr�vu des trajectoires plus proches d’un labyrinthe que de la 
balistique ?
10Augment�e d’ailleurs en cours de projet lors du passage de l’�tage sup�rieur H6 au H8.
11El�ment repr�sentant l’Espace extra-atmosph�rique dans les cercles concentriques de la pens�e aristot�licienne.
12Paternit� parfois attribu�e � T�g�ate mais c’est courant dans la mythologie o� les recherches de paternit� via l’ADN n’existaient 
pas encore…
13Cette �re qui commence par une mission baptis�e � Jules Verne �, le c�l�bre auteur de � De la Terre � la Lune �.
14Soit l’exploration de Jupiter et de ses satellites d�couverts par l’astronome en janvier 1610, il y aura 400 ans l’ann�e prochaine 
et appel�es depuis lunes galil�ennes.
15En effet, Galil�e a enseign� � ses d�buts la poliorc�tique.
16H�lios II a vu accessoirement le retour de la Belgique qui avait abandonn� H�lios I apr�s la premi�re phase dont quadrige ne 
comportait donc plus que 3 chevaux…
17Corot aurait certainement aim� b�n�ficier des progr�s de la photom�trie.
18En francs/euros constants, Corot aurait � la fin de sa carri�re fort bien pu financer un projet aussi mal dot� sur ses propres 
biens.
1912 ans entre son d�marrage et son lancement � Ba�konour, mission r�duite par rapport aux ambitions d’origine : seul Columbus 
fait mieux sur ses plus de 20ans et sa r�duction de 8 � 5 double racks, le rendant si petit compar� � Kibo.
20C’est semble-t-il de plus en plus courant en orbite…
21En digne discipline de Tycho Brah�, Kepler a en effet d�velopp� une th�orie scientifique de l’astrologie ayant donn� en son 
temps d’assez bon r�sultats.
22Seul Newton fera pr�s d’un demi-si�cle plus tard le rapprochement.
23Cette m�thode est d’ailleurs loin d’�tre triviale et n’�tait pas suffisamment pr�cise d’o� son abandon rapide.
24Le roi du Portugal l’a m�me intronis� Chevalier.
25En 1824, soit 50 ans avant Stefan et Boltzmann.
26S’il �tait possible sans limitation de temps et d’�nergie de faire les m�mes observations juste � proximit� de la ligne de Karm�n, 
ce ne sont plus les agences spatiales qui s’en pr�occuperaient.
27On est en droit d’esp�rer que nos d�cideurs politiques trouvent l� le ressort de la relance de cette Europe dite � en panne � qui 
se doit de se rapprocher des aspirations de ses citoyens.
28D’autant qu’il s’agit d’un citoyen habitant Gand, sa ville natale…Est-ce une co�ncidence ?
29L’effet de serre ne se nommait pas encore ainsi en 1780.
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Le d�veloppement durable et l’a�ronautique
suite… et fin

Transport a�rien et d�veloppement durable, troisi�me et finale : que faire ?

Les trois � piliers � du d�veloppement durable, �conomie, environnemental, soci�tal, se retrouvent dans 
les recommandations qui cl�turent notre petit feuilleton.

Le d�veloppement durable  prend un sens bien clair lorsqu’il est assimil� dans une entreprise : assurer la 
p�rennit� de cette entreprise et faire durer son d�veloppement ! Dans le contexte d’un monde en �volu-
tion  il s’agit bien de s’adapter � ce monde, autant pour anticiper les difficult�s r�elles que pour exploiter 
les modes et courants de pens�e dominants. Il en est bien ainsi pour l’ensemble des entreprises du trans-
port a�rien.

Le probl�me majeur pour le transport 
a�rien est celui du carburant (co�t et 
disponibilit�), ind�pendamment des 
effets sur l'environnement. C’est une 
�vidence technique et �conomique, 
inutile de revenir sur les divers aspects 
de l’impact de la rar�faction in�luctable 
du k�ros�ne � facile �. Il faut donc don-
ner la priorit� au traitement de ce pro-
bl�me.

Bien que le terme soit � la fois relative-
ment lointain et assez flou, il ne faut 
plus attendre pour pr�parer activement  
la transition vers un nouveau vecteur. 
Que sera ce vecteur ? le transport a�-
rien ne peut esp�rer en �tre le seul 
client et en disposer � un co�t peu �le-
v� ; ce vecteur doit �tre une faible variante d’un vecteur populaire produit en masse.
Parall�lement viser encore � diminuer drastiquement la consommation unitaire, �valu�e au service rendu. 
Ne pas se bercer d’illusions, les courbes de d�croissance de la consommation sp�cifique des moteurs 
n’iront pas jusqu’au z�ro, malgr� leur allure dans certaines publications professionnelles. Les �tudes et 
recherches doivent donc porter sur la conception et les performances des moteurs, leur adaptation � ce 
nouveau vecteur (flexibilit� pour une transition d’opportunit�), les architectures des avions (formule d’en-
semble, type de propulsion), l'exploitation (�tapes, vitesses, trafic). Tous ces domaines font l’objet d’�tu-
des chez les constructeurs, dans la discr�tion qui convient, mais il n’appara�t pas clairement que les ef-
forts sont � la hauteur des enjeux.

Comment favoriser les ruptures techniques n�cessaires ? ce n’est pas seulement une question de cr�dits, 
mais plut�t de m�thodologie : le long cheminement de la recherche � l’industrialisation ne peut �tre effica-
ce et minimiser que par l’introduction syst�matique des �tapes de mod�les probatoires et d�monstrateurs 
technologiques. Ces �tapes peuvent appara�tre co�teuses, mais elles sont tr�s rentables. Il semble que 
les programmes  SESAR et CLEANSKY en tiennent compte ; examiner dans quelle mesure ces �tapes 
peuvent reposer sur les avanc�es de programmes militaires, comme dans le pass� en Europe et dans le 
pr�sent ailleurs, d�passe quelque peu le propos.
Au passage on regrettera de ne pas voir mentionn� dans les expos�s et publications le cahier des char-
ges du futur relatif � la satisfaction du passager, tout de m�me financeur du syst�me. L’augmentation de 
la taille, la propension � la surcharge pond�rale et m�me � l’ob�sit�, la r�duction de r�sistance de passa-
gers plus �g�s issus des cohortes de retrait�s, sont des facteurs dimensionnants pour le syst�me.
Malgr� l’urgence de leur amorce, ces �volutions doivent �tre conduites de fa�on � �viter les crises qui 
pourraient r�sulter de situations de monopole dans la d�tention d’un produit ou d’un proc�d�.



Il convient notamment �mettre des vœux sur le vecteur, par exemple �viter le Fisher Tropsch actuel, r�former le 
charbon et les minerais asphaltiques avec du nucl�aire, pour tenir compte du facteur environnemental, qui est le 
deuxi�me probl�me.

Le transport a�rien est sensible � ce probl�me pour diverses raisons largement analys�es dans les publications 
acad�miques et savantes, et en particulier :

- amalgame entre les pollutions � long terme (�missions de CO2 et NOx) et les nuisances r�versibles (bruit)
- visibilit� (contrails) et �volution dans un domaine r�serv� (la haute atmosph�re n'est fr�quent�e que par les 
avions)
- recherche de bouc �missaire vers un secteur assez na�f (voir les revues distribu�es dans les a�roports et 
avions), qui se comporte en vierge offens�e

Il faut sortir de cette situation et cela demande de la part des acteurs (compagnies, avionneurs, a�roports, 
mouvements citoyens) un changement d'attitude, moins d'arrogance et de certitudes, mais aussi de la part des 
intervenants plus d'objectivit� et de r�alisme.
Comment faire reconna�tre que le transport a�rien est devenu une "commodit�" � l'�chelle mondiale, et tirer le 
meilleur parti de son potentiel, par exemple dans l'am�lioration des conditions de vie ?
N�anmoins il faut accepter la perspective d'un trafic plus concentr� sur les v�ritables besoins, donc �ventuellement 
r�duit.

La recommandation est donc une approche scientifique transparente des probl�mes, associ�e � une coop�ration 
mondiale dans l'humilit� et l'interrogation �thique, c'est � dire une gouvernance.

Jean-Claude Ripoll
3AF TMP
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Info sur le DGEN 380 
Price Induction, sp�cialiste de la fabrication de moteurs � turbines, d�veloppe depuis 1997 le DGEN 380, 
un moteur double corps, double flux � haut taux de dilution (7.6). Ce moteur est le fruit d’un programme de 
recherche et de d�veloppement mis en place par Price Induction depuis plus de dix ans. Aujourd’hui le 
programme a conduit � la conception de deux versions du moteur : le DGEN 380 et le DGEN 390.

Le moteur � piston est, traditionnellement, le type de moteur retenu pour l’�quipement de la majorit� des 
avions de voyages � usage personnel actuellement pr�sent�s sur le march�. Les moteurs � turbines, plus 
couteux, mais plus avantageux en termes de s�curit�,  de souplesse d’utilisation et de confort, viennent 
plus couramment �quiper les avions plus lourds � usage professionnel ou commercial. L’ambition de Price 
Induction est de faire appara�tre une gamme de moteurs � turbines plus adapt�s aux avions moins lourds, 
en termes de puissance et de consommation et de co�ts, et capables de remplacer avantageusement les 
moteurs � piston qui les �quipent actuellement.

Price Induction r�pond � la forte demande du march� dans ce domaine et propose une ligne de r�acteurs 
sp�cifiquement con�ue pour l’�quipement des avions l�gers de voyage de 4 � 6 places. Ces avions, les 
� Personnal Light Jet � ou PLJ, pourraient ainsi se g�n�raliser. Leurs particularit�s : ils voyageront � 
grande vitesse et leur masse maximale sera aux alentours de  2.000 kg.

Le DGEN 380 a d�j� franchi une �tape majeure lors de sa premi�re rotation au centre d’essai moteur CEM
-B63 (Tarnos). Le premier allumage a eu lieu en octobre 2006. Le DGEN 380 est aujourd’hui rentr� dans 
un cycle de programmes d’essais qui dure depuis plus de 2 ans. Parall�lement Price Induction pr�pare le 
DGEN 390 �volution et version plus puissante du DGEN 380 dont la premi�re rotation est programm�e 
pour fin 2009.

Une premi�re vente a eu lieu en 2007, quand la prestigieuse �cole d’ing�nieurs Supa�ro � Toulouse a d�-
cid� de r��quiper son banc d’essais r�acteur avec un turbofan moderne DGEN 380. L’op�ration comprend 
la refonte compl�te des cha�nes de pilotage et d’acquisition, et du poste de commande. Supa�ro a depuis 
fusionn� avec l’ENSICA pour donner L’ISAE (Institut Sup�rieur de l’A�ronautique et de l’Espace).  Avec le 
projet AEROfan, c’est une seconde op�ration du m�me type qui est en train de se mettre en place en 
Aquitaine, en partenariat avec des �coles d’ing�nieurs (ENSEIRB-MATMECA, Arts et M�tiers, ESTIA, ...), 
l’Universit� Bordeaux 1 (Centre de Ressources d�di� � l’a�ronautique CR-IMA, ...) et des laboratoires de 
Bordeaux, et avec le soutien du Conseil R�gional d’Aquitaine.

Il ne reste d�sormais plus au motoriste Basque qu’� 
concr�tiser les marques d’int�r�t de plus en plus sensi-
bles de la part des avionneurs pour sa gamme de mo-
teurs, et � faire d�coller un avion �quip� de turbofan 
DGEN. Le GP 210, un petit bir�acteur de 4 places 
con�u par la soci�t� br�silienne GP Aerospace pourrait 
bien �tre la premi�re application. Pr�vu pour voler jus-
qu’� 500 km/h, il pourrait d�coller d’ici le d�but de 2011.

Romain Cassan 
Assistant � la direction g�n�rale

PRICE INDUCTION
2 Esplanade de l’Europe
64600 Anglet
T�l�phone : +33 559 43 50 60
Fax : +33 559 43 50 61
Portable : +33 620 26 04 77



Le Tube de PITOT,
Henri PITOT, scientifique XVII, XVIII s.

La tragique actualit� du vol AF 447 a mis sur le devant de la sc�ne ce que la presse a appel� les 
� sondes Pitot �.
Tout bon pilote, qu’il soit amateur ou professionnel, connait le tube Pitot, sa fonction et les pr�cautions 
li�es � son utilisation.
Le pilote de � trapanelle � saura le r�chauffer pour �viter son givrage et le pilote de gros porteur saura 
g�rer les dysfonctionnements pouvant arriver sur ces capteurs de vitesse.
Mais au fait, d’o� vient ce nom, nom aussi utilis� en langage anglo-saxon : Pitot tube.

Remontons au d�but du XVIII� si�cle, au temps du Roi Louis XV ! Les avions n’existaient pas encore et 
le mot m�me d’avion n’avait pas �t� imagin�.
Le 29 mai 1695, � Aramon, dans le Gard, nait le 5� enfant d’une famille bourgeoise, Henri PITOT, pro-
mis � une belle carri�re de scientifique (on ne parlait pas encore d’ing�nieur, mais Henri Pitot en avait 
la carrure).
El�ve dou� et curieux, et apr�s un bref engagement dans l’artillerie, il d�bute par des �tudes de math�-
matiques et d’astronomie. Il assiste le physicien R�aumur. Nomm� � adjoint m�canicien � � l’Acad�-
mie des Sciences en 1724, il devient associ� en 1727 et pensionnaire g�om�tre en 1733.
Et c’est l� que se dessine son profil : il est nomm� surintendant du Canal du Midi et construit, sur ordre 
de Richelieu, un aqueduc devant desservir Montpellier en eau potable.
Pitot s’int�resse donc aux probl�mes de fluides, notamment leur �coulement et d�monte nombre de 
th�ories de l’�poque. Il invente alors un instrument destin� � mesurer la vitesse des fluides, le tube qui 
gardera son nom !
Membre de la Royal Society, nous lui devons, et c’est moins connu, le pont qui porte aussi son nom, et 
double le pont du Gard : � Le pont sera adoss� au pont du Gard, du c�t� de l’aval ou de la sortie des 
eaux. Il sera compos�, de m�me que le pont inf�rieur du pont du Gard, de six arches, en plein cintre, 
deux cul�es et cinq piles aves des arri�res becs � (article 1 de l’adjudication du 3 avril 1743).

Henri Pitot d�c�dera chez lui, le 27 d�cembre 1771, sans imaginer la publicit� donn�e � son patrony-
me.

Avant de conclure cet article, par nature r�duc-
teur, n’oublions pas que le tube Pitot donne 
ses indications au badin.
Mais l� nous sommes dans l’histoire moderne 
de l’aviation, puisque Raoul Edouard BADIN 
(n� en 1879), ancien �l�ve de Sup A�ro 
(promotion 1910) a invent� en 1914 l’indicateur 
badin que tout le monde connait.

Pitot et Badin, deux grands noms qui servent 
l’a�ronautique …

Paul Leparoux
3AF TMP
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Revue de Presse n�1 Avril 2009

EDITO

L’actualit� est de mani�re g�n�rale focalis�e sur la crise et ses retomb�es sociales et �conomiques. On le sait tous, 
dans ces p�riodes exceptionnelles, tout le monde se recentre sur l’essentiel et l’activit� de loisir est la premi�re � en 
subir les effets.

L’aviation l�g�re est une passion-loisir, et subit donc de plein fouet cette crise �conomique sans pr�c�dent. Doubl� 
d’une situation difficile depuis quelques ann�es (probl�me des longerons de DR400, hausse du prix du carburant, 
faillite d’APEX, etc.) l’activit� d’aviation de loisirs subit elle aussi sa propre crise interne.

Cependant, il serait contre productif de ne pas essayer de trouver ensemble des solutions � ces probl�mes. 
L’aviation l�g�re est une formidable source d’innovation dot�e du moteur le plus performant au monde : la passion 
des Hommes qui la constituent. Elle repr�sente aussi, rappelons le, un formidable vivier et une formidable formation 
pour les futurs pilotes de l’aviation commerciale. Elle est donc essentielle au fonctionnement de l’a�ronautique dans 
sa globalit�. Le message est donc soyez positifs et ayez confiance en l’avenir, car ce dernier ne s’�crit pas tout seul, 
il se construit gr�ce aux efforts de chacun d’entre nous.

Constructeurs

Aviation et Pilote

Dyn’Aviation obtient son POA

Les clubs auront enfin une solution pour palier le manque de pi�ces d�tach�es de DR400. D�sormais, Dyn’Aviation 
est capable de fabriquer (ou de faire fabriquer) entrant dans la liste de capabilt� de l’EASA. Cela vaut pour un tr�s 
grand nombre de pi�ces d’usage courants et qui ne sont pas des pi�ces majeures (ailes, longerons, volets, …). (…) 
Cette capacit� de concevoir et de produire les pi�ces, va, dans le cas des Robin, sortir les clubs de l’impasse 
concernant les pi�ces d�tach�es (…) plaquettes, c�bles, vis, raccord, tuyauterie, tout ce qui bloque l’entretien des 
machines (…) environ 3000 pi�ces. La proc�dure STC �tant une modification approuv�e d’une pi�ce majeure, 
Dyn’Aviation n’est pas encore capable de les fabriquer. Cette possibilit� arrivera sans doute l’an prochain lorsque 
l’entreprise (…) aura obtenu son DOA. Aujourd’hui, un recours contre la d�cision du TC d’attribuer les Cap � 
Dyn’a�ro bloque le processus pour les avions de voltige.

Le DA42 d�j� certifi�

Le DA42 NG motoris� par Austro Engine a re�u son certificat de type EASA. Le d�p�t de bilan de Thielert avait 
acc�l�r� le processus de certification du nouveau moteur diesel. Actuellement une quarantaine d’appareils sont en 
cours de production et proches d’�tre livr�s aux premiers clients. Ceux d�j� propri�taires d’un appareil DA42 Thielert 
devront cependant encore attendre l’agr�ment de l’autorit� europ�enne pour pouvoir changer de motorisation.
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Aviasport

Eclipse-Aviation liquid�.

On pensait fin janvier qu’Eclipse-Aviation allait �tre repris car la cours de faillites du Delaware autorisait sa vente � 
une filiale du groupe europ�en Etric. H�las, l’acheteur mis � mal par la crise n’a pu r�unir les fonds. Les 800 
employ�s restant � Albuquerque ont �t� mis � pied, et l’entreprise est pass�e en liquidation fin f�vrier. Une nouvelle 
entit� d�nomm�e New Eclipse Acquisition LLC, envisagerait de faire rena�tre la production de bir�acteurs tr�s 
l�gers. Pour l’heure, la FAA n’envisage pas de clouer la flotte au sol…

Motorisation

Aviasport

Le billet de Bernard Chabbert

Le Mistral est un concept de moteur d’avion l�ger de nouvelle g�n�ration. Il conserve le principe du moteur � 
explosion, mais le transporte dans le monde de la turbine par l’interm�diairedu principe Wankel. Il y a l� la base pour 
un excellent moteur d’avion l�ger puisque dans un Wankel monorotor il n’y a que deux pi�ces mobiles. Reste 
quelques probl�mes, d’�tanch�it� notament. Ce moteur tourne sur banc d’essais � Gen�ve et offre des 
performances �poustouflantes : aucune vibration (malgr� la vitesse de rotation de 10000tr/min), aucune inertie � la 
coupure ou � la remise de gaz, 40% plus silencieux qu’un GMP classique avec 60dB � la puissance de d�collage, et 
p�se la moiti� du poids d’un moteur classique de m�me puissance.

Propulsion Hybride

Flight Design d�voile son projet de moteur innovant pour son futur quadriplace(..) 115ch Rotax + 15ch �lectriques. 
La puissance totale n’est disponible que pour le d�collage (le terme � electric booster � est utilis�) ou de courtes 
phases de vol. La partie �lectrique reste disponible en cas de panne de la partie thermique pour favoriser (...) la 
poursuite du vol. L’autonomie �lectrique et la masse totale ajout�e sont encore inconnues. Le bilan de masse 
resterait tr�s favorable dans l’ensemble (…) capable de d�livrer 155ch pendant 5mn. Les essais en vol sur avion 
existant devrait commencer dans les prochains mois.

Aviation et Pilote

Carburant vert pour SMA

Le moteur fran�ais sera ainsi plus �cologique que jamais. Excellente nouvelle pour les pilotes qui d�ploraient la 
chert� du Jet-A1 depuis que la TIPP a fait son apparition sur ce carburant jusqu’� pr�sent �pargn� : la SMA filiale du 
groupe SAFRAN, a travaill� d’arrache-pied l’ann�e 2008 � la modification de son moteur diesel SR 305-230 afin de 
le faire fonctionner avec de l’huile alimentaire recycl�e.(…) L’annonce de la certification EASA devrait �tre 
officialis�e d�but avril lors du salon de Friedrichshafen.

Pr�s du but

Mistral Engine � Aero. (…) Le G300 devrait obtenir son agr�ment d�but 2010. Mistral sera le premier � proposer des 
moteurs rotatifs pour l’aviation l�g�re. (…) Ils fonctionnent � l’essence automobile sans plomb, � l’AVGAS et au 
m�lange des deux, ils sont moins bruyants et leur co�ts d’exploitation inf�rieurs. (…) Mistral Engine fera (…) le 
d�placement sur le salon Eur-Avia pour pr�senter ses GMP.

…/...



Divers

Info Pilote

Sauver des vies

La mission que s’est fix�e le Secours A�rien Sans fronti�res (SASF) lors de sa constitution, en 2006, tient en trois 
mots : sauver des vies. En partenariat avec les autorit�s s�n�galaises, l’association assure 365 jours de 
permanence en Afrique pour transporter gratuitement hommes, femmes et enfants isol�s ayant un besoin urgent 
d’�tre achemin�s jusqu’� un centre de sant�. SASF compte 70 membres dont 14 pilotes (…) dispose d’un Piper 
Saratoga m�dicalis� bas� � Tambacounda.

Un froggy � Reno en 2010

Le 7 avril, le Big Frog Team annoncera son intention de gagner Reno en 2010 dans la cat�gorie Sport Class, lors 
d’une conf�rence de l’A�roclub de France. (…) L’avion, un Nemesis NXT, est arriv� des Etats-Unis par container au 
Havre le 5 f�vrier. (…) L’originalit� du projet tient � sa motorisation turbodiesel. (…) Le dernier fran�ais � gagner les 
courses de Reno �tait Michel Detroyat en 1936 sur Caudron Renault C-460.

Aviation et Pilote

Crash d’un Skycatcher

C’est le deuxi�me appareil � tomber au sol. Le 19 mars, un deuxi�me Cessna Skycatcher s’est �cras� lors d’un vol 
d’essai. Le pilote a d�clench� le parachute balistique, ce qui lui a permis de rejoindre le sol sans blessures. (…) Peu 
de d�tails ont filtr� sur les circonstances de cet accident. Apr�s la perte du premier prototype, en septembre 2008, 
des modifications avaient pourtant �t� apport�es � l’appareil, essentiellement des changements de proportion de la 
d�rive. (…) Selon Cessna, cela ne devrait pas avoir d’incidence sur les essais et les livraisons.

La Montagne Noire class�e.

L’ancien centre de vol � voile est un monument historique. La Direction R�gionale des Affaires Culturelles de 
Montpellier a class� les pistes et les b�timents de l’ancien centre national de vol � voile du site de la Montagne Noire 
� l’inventaire suppl�mentaire des Monuments Historiques. (…) Depuis 1932 (…) il est un des berceaux du vol � voile 
fran�ais. Le terrain est en effet devenu en 1941 centre national d�di� � la formation et au perfectionnement des 
v�livoles jusqu’en 1979.

Matthieu TANAY
Commission Aviation l�g�re
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Revue de Presse n�2 Mai 2009
EDITO

Cette ann�e 2009 s’annonce comme un chalenge pour l’aviation l�g�re fran�aise, et je dis bien s’annonce, car l’on 
sait tous pertinemment que les a�roclubs font le plein des heures de vol lorsque les beaux jours arrivent. Oui mais 

voil�, les beaux jours arrivent, sans leur lot de solutions, 
notamment en ce qui concerne Apex. Alors bien s�r, les choses 
avancent, mais cela sera-t-il assez lorsque les a�roclubs auront 
un r�el besoin de pi�ces d�tach�s avec la mont�e des heures de 
vol ? Nul ne le sait, mais tous les acteurs du secteur pr�voient 
des jours difficiles cet �t�.
Par ailleurs, nous avons vu ces derniers temps, nombre de 
critiques � l’�gard de feu Apex, justifi�es certes pour la plupart ; 
nous avons aussi vu des critiques � l’�gard de la F�d�ration, ne 
d�fendant que l’int�r�t des clubs, en ayant pouss� l’entreprise au 
surendettement, avec l’affaire des longerons des DR400. Je ne 
souhaite pas entrer dans le d�bat, je n’ai pas cette pr�tention l�. 
Cependant, n’oublions jamais que derri�re des noms, derri�re 
des mots, se trouvent des Hommes, et que ce sont eux qui ont 
toujours port� l’activit� de l’aviation l�g�re, si riche dans notre 
pays. N’oublions pas, par exemple, que les Cap, ont �t� l’œuvre 
d’un homme extraordinaire : Auguste Mudry, qui un jour m’a dit 
une phrase qu’il tenait pour leitmotiv : � Il vaut mieux se perdre 
dans sa passion, que de perdre sa passion �. Il voulait dire par l� 

que le ma�tre mot de notre activit� est la diversit�. Et nous avons la ressource de la diversit�, dans nos clubs, dans 
nos associations, dans nos TPE. Alors exploitons l� � bon escient, pour faire d�couvrir notre activit�, et redonner 
des couleurs � notre passion.

Constructeurs

Aviation & pilote

CEAPR � Aero 2009

Bonne nouvelles � Darois chez ex-Apex. Dans le cadre du dispositif Inov Aero, l’entreprise CEAPR �tait pr�sente � 
Friedrichshafen. (…) C’�tait un peu la surprise apr�s les temp�tes des derniers mois et alors que CEAPR �tait 
encore priv�e de ses agr�ments, � la fois pour reprendre la livraison des pi�ces et la fabrication d’avions. Pour le 
moment un vent d’optimisme souffle � Darois chez ex-Apex Aircraft. Officiellement la reprise de la livraison des 
pi�ces est pr�vue pour fin avril. (…) Seconde bonne nouvelle : l’entreprise va pouvoir produire de nouveau. (…) 
Chez CEAPR, on fait m�me des projets : celui de sortir un nouveau mod�le de DR400 avec une nouvelle 
motorisation Diesel et avec quand m�me quelques changements. (…) Pour l’heure, les contacts au cours du salon 
Aero 2009 ont �t� fructueux avec des fournisseurs, des clients potentiels et m�me Thielert.

Hawker et les Eclipse 500

Le constructeur US sollicit� par les propri�taires d’Eclipse. Le groupement de propri�taires d’Eclipse 500 (…) s’est 
rapproch� d’Hawker pour que ce dernier prenne en charge l’entretien et la r�paration de leurs jets. (…) C’est plut�t 
une bonne nouvelle pour Hawker qui a r�cemment annonc� des pertes s’�levant � 41,2 millions de dollars sur le 
premier trimestre 2009.

Aero 2009

Sur fond de crise, cette nouvelle �dition devait �tre un indicateur de la sant� de l’aviation g�n�rale. Finalement, celle
-ci se porte bien, la passion est intacte. Pr�s de 47 000 personnes ont visit� les 625 exposants, soit 12% de plus que 
la pr�c�dente �dition. La population de ces visiteurs est internationale et plus de 70% des visiteurs �taient des 
pilotes. L’initiative des conf�rences sur l’aviation verte et durable a �t� tr�s suivie ; quand au hall de l’h�licopt�re, il a 
�t� lui aussi tr�s fr�quent�



Parmi les nouveaut�s, on retiendra : le nouveau quadriplace l�ger Pioneer 400 en cat�gorie CNSK qui devrait 
logiquement entrer dans la cat�gorie ELA ; la pr�sentation du nouveau Tecnam P2008, mi-m�tal mi-composite � aile 
haute, lui aussi en ELA ; Diamond et le nouveau Austro Engines qui �quipe d�sormais les trois mod�les ; les 
pr�sentations de Mistral Engines, la version 300ch ainsi que celle du moteur hybride �lectrique-thermique � partir 
d’un Rotax.

Aviasport

Dyn’A�ro et Dyn’Aviation

Le leader de l’ULM et du kit poursuit ses activit�s. La nouvelle entreprise se consacre � l’aviation certifi�e. La 
cr�ation en 1992 de Dyn’A�ro reposait sur la croissance des march�s de l’ULM et des kits en Europe. L’entreprise 
de Darois poursuit aujourd’hui son essor avec la certification du MCR-ULC en Allemagne, l’homologation du MCR 
Ecolight en Suisse o� sept remorqueurs MCR-R100 volent d�j�, et le d�veloppement du MCR-R180 suivant le 
cahier des charges de la FFVV. En vol depuis 18 mois, le prototype s’affirme comme la solution de remorquage 
ad�quat en France. Le MCR-VLA �volue quant � lui avec le MiniCruiser dot� du syst�me volets-ailerons pr�sents 
sur l’ensemble des autres avions de Dyn’A�ro. (…) La r�glementation ELA a provoqu� la d�cision de certifier 
certains MCR, et ainsi amen� la cr�ation de Dyn’Aviation pour les certifications et la commercialisation d’avions ELA, 
a commencer par le MCR-4S dont le programme de certification a connu un premier succ�s par l’obtention du POA 
en mars.

Info-Pilote

L’Hy-Bird en cours d’assemblage

Lisa Aeroplanes poursuit le d�veloppement de son appareil hybride, l’Hy-Bird, avec lequel elle ambitionne de r�aliser 
un tour du monde avec escales vers 2012. Une pile � combustible, des batteries lithium et des cellules solaires 
fourniront l’�nergie n�cessaire au vol. (…) Ces cellules permettront de recharger les batteries. De quoi fournir le 
surplus d’�nergie requis au d�collage. En vol, elles assureront l’alimentation de bord en compl�ment de la pile � 
combustible. Premier vol pr�vu au printemps 2010.

Avions Robin, le point sur :

Les pi�ces d�tach�es. Dyn’Aviation est parvenu � justifier 700 pi�ces. Charge maintenant � l’autorit� de tutelle de 
les approuver. (…) R�cemment, Christophe Robin a rencontr� des repr�sentants de la DGAC et de l’EASA lors 
d’une m�me r�union. Le but de cette rencontre : mettre au point des proc�dures de justification / v�rification / 
approbation les plus rapides et efficaces possibles. (…) De son cot�, CEAPR, qui a d�pos� une demande de POA et 
de DOA aupr�s de l’EASA, a �t� audit� par le GSAC. La conclusion de cet audit permettra, ou non, au neuf salari�s 
de CEAPR de livrer des pi�ces actuellement en production.

CEAPR. La soci�t� a demand� � �tre plac�e sous la protection du tribunal de commerce de Dijon dans le cadre 
d’une proc�dure de sauvegarde. (…) Cette proc�dure est effective depuis le 24 mars. Il se pourrait toutefois que 
l’avenir de la soci�t� se d�cide fin mai, lorsque la cour d’appel de Dijon statuera sur l’appel interjet� par CEAPR le 
18 d�cembre dernier (c’est � cette date que la cour d’appel de Dijon avait condamn� CEAPR a payer les cr�ances 
salariales d’APEX Aircraft, soit 1,3 million d’euros). (…) 

Les Cap. Le 17 mars, le tribunal de commerce de Dijon a attribu� les titres de propri�t� des avions Cap � 
Dyn’Aviation. (…) Guy Pellissier a fait appel de cette d�cision en nom propre. (…) L’opposition (…) A �t� rejet�e. En 
cons�quence, les certificats de type et les plans des avions Cap devront �tre remis � Dyn’Aviation pour que le suivi 
de ces avions puisse �tre assur�.

Motorisation

Aviation & pilote

Thielert

En meilleure sant�, mais toujours en qu�te de repreneur. En d�pit de sa situation difficile (…) Thielert �tait bien 
pr�sent au salon de Friedrichshafen. (…) 

…/...
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L’administrateur est venu en personne rassurer les clients, voire les futurs clients de Thielert. Il a rappel� que la 
production n’avait jamais �t� suspendue, qu’aucun emploi n’avait �t� supprim�, que Thielert a re�u trois agr�ments 
DOA, POA et TOA permettant de continuer l’activit�. (…) Diamond a au passage �t� �gratign� par les repr�sentants 
de Thielert qui ont estim� que le moteur Austro Engines ne saurait concerner le r�trofit des avions Diamond �quip�s 
de Thielert � cause de leur poids et que le constructeur avait d� concevoir une machine nouvelle autour de ce 
moteur. De quoi naturellement alimenter la pol�mique…

Pour remplacer la 100 LL

Beechcraft r�alise avec Teledyne des essais sur Be36. Trouver une alternative � l’Avgas, tout le monde y pense et 
devra se r�soudre � cette n�cessit�. Hawker Beechcraft Corporation et Teledyne Continental Motor viennent de faire 
voler avec succ�s un Bonanza volant � l’essence sans plomb. (…) Les industriels attendent des gains significatifs. 
Non seulement, le remplacement de la 100 LL para�t d�sormais envisageable mais le carburant utilis� co�tera deux 
fois moins cher en offrant une distance franchissable en hausse. Le carburant d�velopp� (…) reste n�anmoins 
sp�cifique. La campagne de tests va se poursuivre.

Divers

Aviation & pilote

Sun’N Fun plus si fun

Pour le premier salon 2009, la crise touche bel et bien l’AG. Un Am�ricain ne dira jamais que les choses vont mal. 
Pourtant, c’est l’impression qui se d�gage du Sun’N Fun. C’est le premier salon de la saison, celui qui donne la 
temp�rature de l’ann�e � venir. L’�dition 2009 montre bien que la crise a frapp� l’aviation g�n�rale. Les fabricants 
d’avionique, les avionneurs et les fournisseurs de pi�ces d�tach�es continuent d’afficher de grands sourires pendant 
que les prix se n�gocient durement entre acheteurs potentiels et vendeurs. Tous s’accordent � dire qu’il est temps 
d’ignorer la crise si l’on ne veut pas qu’elle s’installe de mani�re durable.

La France vue du ciel

Une banque d’images � consulter sur Internet. Pour ceux qui veulent d�couvrir la France vue du ciel, le site Internet 
www.survoldefrance.fr est l’id�al et surtout totalement gratuit. (…) Tout photographe (…) a le droit de d�poser ses 
vues a�riennes � condition qu’elles soient de bonne qualit�. (…) 11 500 photos ont �t� post�es en cinq ans.

Aviasport

Int�ractif

� Partager un espace de discussions, �changer nos points de vue, nos exp�riences, nos craintes et nos espoirs. 
T�moigner, d�noncer les conditions parfois ubuesques dans lesquelles nous sommes amen�s � �voluer, citoyens 
comme les autres, mais qui n’avons plus la libert� d’aller et venir � : voici les grandes lignes du forum des Pilotes 
Priv�s, fort de 2200 membres enregistr�s et de 1000 visites quotidiennes. Son adresse : www.pilotes-prives.fr.

Matthieu TANAY
Commission Aviation l�g�re
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EDITO
Pour que notre activit� se d�veloppe, il lui faut se renouveler, mais aussi �tre attractive. Pour cela les a�roclubs doi-
vent investir une partie de leurs fonds propres dans la r�fection des locaux, le maintien des services aux membres 
(que les membres eux-m�mes contribuent � faire �voluer dans bon nombre d’associations b�n�voles), mais aussi 

les a�roclubs doivent renouveler leur flotte. Cependant, le 
co�t d’achat d’un appareil neuf est parfois hors de port�e 
de certains clubs. Il faut alors trouver des financements 
annexes, comme des aides de la f�d�ration ou des spon-
sors. Mais notre activit� est rarement la priorit� des collecti-
vit�s locales ou des minist�res, sauf lorsqu’il s’agit de r�dui-
re notre champ d’action.

Une alternative � l’achat en propre d’un appareil neuf, avec 
tout ce que cela suppose comme frais annexes, pourrait 
�tre le leasing, comme cela se pratique dans l’aviation d’af-
faire ou commerciale. En effet, l’achat de pack d’heures de 
vol tout inclus (sauf le carburant) pourrait rem�dier au non-
renouvellement de notre parc et accro�tre l’attractivit� de 
nos a�roclubs, qui pourrait ainsi proposer � moindre co�t 
des avions neufs et modernes. Reste � trouver des cons-
tructeurs capables de louer des machines plut�t que de les 

vendre ou des soci�t�s de leasing qui se sp�cialiserait dans l’aviation l�g�re. La conjoncture ne s’y pr�te gu�re, ce-
pendant, ce type d’initiative avait vu le jour avec l’Ecoflyer. En effet, � cette �poque Apex Aircraft proposait des solu-
tions cl� en mains, maintenance incluse, aux a�roclubs d�sireux d’op�rer des appareils neufs pour l’�colage sans 
l’acqu�rir en propre. Les solutions pour notre activit� sont multiples, ne reste qu’� les impl�menter.

Constructeurs

Aviation & pilote

Le Simba s’est envol�

Le quadriplace devrait �tre pr�sent� au Bourget. Le 19 Mai, le dernier n� d’Issoire Aviation a pris son envol pour la 
premi�re fois. Apr�s le biplace Lionceau et le triplace Lion, le Simba est un quadriplace destin� aussi bien aux a�ro-
clubs qu’aux propri�taires priv�s. Cette fois-ci, c’est un continental OI 240 (le m�me que celui install� sur le Liberty 
XL2) qui assure la propulsion. Le constructeur reste pour l’instant discret sur les performances de l’appareil. Apr�s 
un premier vol de 6 minutes, le Simba a revol� pendant 24 minutes. Philippe Moniot, le PDG du groupe auvergnat, 
n’a laiss� le soin � personne de piloter l’appareil qu’il a con�u lui-m�me. C’est une habitude �tablie depuis long-
temps chez lui. (…) Les clubs fran�ais attendent impatiemment cette machine qui pourrait remplacer, � terme, les 
avions vieillissants du parc actuel. Enti�rement en carbone, le Simba est l�ger et permet d’emmener facilement qua-
tre adultes et des bagages � une vitesse �quivalente � celle des DR400 les plus puissants. Aucun prix n’est encore 
annonc�, mais l’avion devrait �tre visible au Bourget o� Philippe Moniot ouvrira tous les jours le programme des d�-
monstrations en vol. Autre tradition �tablie depuis maintenant longtemps, le pilote le plus imposant ouvre le bal des 
d�monstrations avec l’appareil le plus petit !

Piper change de mains

Le repreneur mise sur un d�veloppement du Piperjet. American Capital, ex propri�taire de Piper Aircraft, a vendu 
ses parts � Imprimis, une soci�t� de financement et d’investissement qui op�re depuis Bangkok, Singapour et Bru-
nei Darussalam, en A sie. Cette derni�re pr�voit de renflouer les caisses du constructeur �tabli depuis 72 ans � 
Vero Beach. (…) Imprimis place ses vues dans le Piperjet et son potentiel en Asie-Pacifique. Selon les �conomistes 
et les responsables de l’entreprise, ce march� sera en demande d’avions de deux � six places dans les cinq ans � 
venir ; situation qui s’explique par une population se d�pla�ant de plus en plus et l’augmentation du nombre de pilo-
tes nouvellement form�s dans ces r�gions. (…) L’un des principaux objectifs du nouveau d�cisionnaire de Piper est 
donc de d�velopper ses ventes dans cette partie du monde et de continuer d’investir dans la recherche et le d�ve-
loppement pour sortir des appareils toujours plus performants.

…/...
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Aerodif d�marre

La liste des pi�ces certifi�es s’allonge. La plateforme de distribution de pi�ces con�ue par Pierre Labrosse a com-
menc� la livraison d’un certain nombre de pi�ces Robin : c�bles, filtres, tuyauterie, pneus, pompes �lectriques… La 
certification des pi�ces par Dyn’Aviation avance � grands pas (…) et le catalogue s’�toffe de semaine en semaine. 
Pr�s de 150 ateliers sont d�j� inscrits sur le site, par ailleurs, Aerodif a �tabli une partie des kits de pi�ces pour les 
visites 500 et 2000 heures. Toutefois, CEAPR ayant retrouv� ses agr�ments, le � constructeur � sous la protection 
�conomique du tribunal de Dijon, a repris aussi la distribution des pi�ces Robin. La concurrence est d�sormais clai-
rement ouverte entre CEAPR et Aerodif, le premier ayant d�cid� de vendre les pi�ces beaucoup moins ch�res qu’il y 
a quelques ann�es, ce qui para�t un peu curieux pour tous les observateurs. On se souvient que Guy Pelissier avait 
estim� que le march� des pi�ces �tait trop petit pour deux vendeurs. N�anmoins, un certain nombre d’ateliers ont 
d�finitivement abandonn� l’id�e de travailler avec CEAPR, le seul fournisseur sera donc Aerodif.

Info Pilote

Avions Robin, deux fournisseurs pour le prix d’un

Il y a encore quelques mois, plus un seul fournisseur de pi�ces d�tach�es d’avions Robin n’�tait pr�sent sur le mar-
ch�. Aujourd’hui, ils sont deux : Aerodif (associ� � Dyn’Aviation) et CEAPR. Et trois interlocuteurs proposent des 
produits tr�s cibl�s. (…)
Aerodif �toffe son catalogue. L’association Dyn’Aviation-Aerodif poursuit son travail. La constante augmentation du 
nombre de pi�ces d�tach�es disponibles sur le site internet d’Aerodif en t�moigne. Outre les c�bles, il est d�sormais 
possible de s’approvisionner en pneus, filtres � air, tuyauteries, pompes �lectriques, disques de frein, joints, colliers, 
goupilles, plots et verri�res. (…)
CEAPR de retour, mais… Le mois dernier, nous vous annoncions que CEAPR avait d�pos� une demande de POA 
et de DOA aupr�s de l’EASA. Cette demande a partiellement abouti le 4 mai, date � laquelle la soci�t� a obtenu son 
POA. Ce s�same, indispensable pour �mettre des EASA Form 1, est suffisant pour fournir des pi�ces d�tach�es. 
Cons�quence logique, CEAPR annonce �tre en mesure de fournir les a�roclubs et les ateliers de maintenance. Des 
commandes ont d�j� �t� pass�es et honor�es. (…) Reste que l’avenir de CEAPR est toujours incertain. Courant 
juin, la cour d’appel de Dijon se prononcera sur l’appel interjet� par CEAPR le 18 d�cembre dernier ; date � laquelle 
CEAPR avait �t� condamn� par cette m�me cour � payer les cr�ances salariales d’Apex Aircraft, soit 1.3 millions 
d’euros. (…) La soci�t� ne pourrait pas survivre � ce jugement.

Motorisation

Info Pilote

SMA, les Maules et Cessna

Il y a des ann�es que l’on voit voler un Maule motoris� par SMA aux Etats-Unis. Cet exemplaire ne restera pas uni-
que tr�s longtemps. Apr�s une longue p�riode de r�flexion, l’avionneur am�ricain s’est enfin prononc�. Des Maule � 
moteur diesel SMA sortiront des cha�nes de montage d�s le mois de juin ! SMA aurait aussi des vues sur le Cessna 
182. La rumeur qui annon�ait la fin de la production du 182 ayant �t� infirm�e par Cessna � Sun’N Fun, il y a un 
march� potentiel � prendre. Encore faut-il que le constructeur de Wichita ne soit pas trop �chaud� par sa derni�re 
collaboration avec un motoriste europ�en. Il s’agissait de Thielert, dont le Centurion 2.0 devait �tre propos� en pre-
mi�re monte sur le Cessna 172…



Divers

Aviation & pilote

Le grand Caravan s�duit les paras

L’�cole fran�aise de parachutisme de Pujaut Languedoc-Roussilon (EFPPLR) bas� � Avignon, are�u son Cessna 
Grand Caravan 208 B le 20 avril. Apr�s �tude des co�ts d’exploitation, l’appareil, neuf, remplace deux Pilatus PC-6 
utilis�s jusque-l� par l’association. Dans sa version cargo, le Grand Caravan peut emporter 18 parachutistes � son 
bord. Sur une rotation, il consommerait 62 litres contre 56 litres au PC-6 qui ne peut embarquer que neuf ou dix pa-
ras. Ce Grand Caravan a �t� achet� aupr�s de l’un des deux revendeurs fran�ais de Cessna, Rotor&Aircraft.
-41% pour l’aviation l�g�re
Lors du premier trimestre 2009, les livraisons ont recul� de 41% dans le secteur de l’aviation g�n�rale. � C’est une 
p�riode tr�s difficile pour notre industrie. Nous avons subi les effets du ralentissement �conomique mondial, mais 
aussi les critiques injustifi�es sur notre industrie. R�sultat, des commandes ont �t� annul�es et 15000 emplois ont 
�t� supprim�s � a d�clar� Pete Bunce, pr�sident de la GAMA (General Aviation Manufacturers Association). Les 
avions a pistons sont les plus touch�s. Leurs ventes ont recul� de 55%.

Matthieu TANAY
Commission Aviation l�g�re
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Quatre salari�es d’Airbus participent

au Rallye des Gazelles au Maroc

Challenge sportif et caritatif pour �Challenge sportif et caritatif pour � Objectif DuneObjectif Dune � � 

Airbus a f�licit� ses quatre salari�es pour leur participation au Rallye A�cha des Gazelles qui s’est d�roul� du 14 
au 31 mars dernier au Maroc r�unissant 238 concurrentes internationales. Claire Amsellem et Marie Froment ont 
franchi la ligne d’arriv�e samedi 28 mars � la 18�me place au classement g�n�ral et 2�me position dans le classe-
ment � premi�re participation �. Marie-Pierre Cance-Church et Sandrine Marty-Martinez, pour leur part, sont arri-
v�es 60�me et 31�me au classement � premi�re participation �. Au del� de la performance physique et sportive, les 
quatre jeunes femmes menaient un v�ritable projet humanitaire et caritatif au sein de leur association � Objectif 
Dune �.

Leur objectif �tait triple, parcourir les 2500 km de dunes qui s�parent Mekn�s d’Essaouira, r�colter des fonds pour 
l’association � Vaincre la Mucoviscidose � et soutenir la caravane, � Cœur de Gazelle � organis�e par le Rallye 
des Gazelles et le Minist�re marocain du D�veloppement Social, de la Famille et de la Solidarit�. Les quatre sala-
ri�es d’Airbus et � Objectif Dune � ont r�colt� 9000 euros pour � Vaincre la Mucoviscidose � et ont remis le ch�-
que � l’association lors de la Soir�e de l’Espoir � Toulouse (Hall Comminges � Colomiers). Par ailleurs, elles ont 
contribu� � la caravane � Cœur de Gazelle � en apportant deux palettes de produits param�dicaux (un total de 2 
m3) et 300 paires de chaussures de sport.
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Cette ann�e encore 3AF TMP a tenu un 
stand � Air Expo avec l’aide pr�cieuse de 
Carole Romboletti, Thibaut Miquel et 
Benjamin Toullec de la commission jeunes. 
De retour � Muret , sous le soleil, Air expo 
nous a permis de vivre des moments de 
voltige superbes. 

Merci encore aux organisateurs de cette 
rencontre.


